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Premier, insertion 10 eU la lien. 
Insertion* subséquentes S 

ConditlunB libérale, ponr annonces à lonatenno. 
Lett annonces sont mesurées sur l'agate. 

Die première aux Nouveauté! 

Tout* d é n i a i ) d e rhatiic© r t i t d'adrewe doit 
w i r e s V v o a i P U D é e d* l'ancienne tdreiw. 

Poar dlseoniinuer d e recevoir c* ioumal, U faut 
avoir payé tou" M * arrérage*. 

Le» niannacrtu publié* ou non D* " o n t pu ren­
du . 

Adresses t o u t e <x>mir unifia ttou 
LB FAB6B-TKMP8, 

Tél. Bell Main 1065 .Montreal. Can. 

Avis au Public 
On peut se procurer les anciens numéros 

du PASSE-TEMPS en s'adressant i tous nos 
agents locaux, mats plus particulièrement aux 
•dresses suivantes : 

A Montréal: 
Arthur Yon, 189a Ste-Catherine. 
Mme A. Bélanger, 1376JÉ Ste-Catherine. 

A Quel-ec : 
J. A1C Guay, 183 me St Joseph. 

A Ottawa. 
Chs St-Jacques, 263 me Water. 

* 
Nos lecteurs qui nous font des commandes 

ou des question» portant sur notre catalogue 
de primes feront bien de ne pas s'inquiéter si 
parfois nous ne leur répondons pas par le re­
tour du courrier. Nous répondons avec plai­
sir au*, questions qu'on nous fait de partout, 
mais quelques- u nés, ainsi que les commandes, 
nécessitent des recherchei assez longues 
et qui exigent quelques jours de délai. 

CHRONIQUE DE QUINZAINE 
LA MARCHE FUNÈBRE 

DE CHOPIN 

Nous empi uni ons a un journal de France 
l'amusante histoire suivante : 

La petite ville de Nel les-sur-Cher, chef-
lieu du canton du département d ' Indre et-
Cher, était dans une agitation extraordinaire. 
M- Pichard, nouvellement élu maire, avait 
donné 1rs fonds nécessaires pour créer une 
fanfaie A l'instar de la / • qui existait A 
Nonantin, le chef-lieu d'arrondissement. 

Ce fut une histoire pour la composition de 
la dite fanfare : naturellement M. Pichard fut 
nommé président honoraire ; Beaudoin, le 
professeur de chant a l'école communale, se 
vit bombarder chef effectif, ct Barro, l'impri­
meur, sous chef : tous ceux qui avaient des 
notions vagues de musique apportèrent leur 
bonne volonté. 

On fit venir les instrumentsde Pariset l'on 
commença les leçons dana le péau de l'école. 

Il y avait tant de désirs, tant d'efforts, on 
voulait tellement arriver à balancer la /vre 
de Nonantin, que les progrès furent rapides. 

On se décida alors à apprendre un mor 
ce au ; mais lequel r* Ce choix était fort délicat 
et donna lieu a de nombreusesldiscussions ; 
les uns (.allaient de la Marche dtt Volontai­
res, le* autres de la Ttarine% un grand nom 
bre voulait la Marseillaise ; bref, on resta 
plusieurs jours sans se décider. 

Sur ces entrefaites Barro, l'imprimeur 
tomba malade et si gravement que le médecin 
désespéra de le sauver : événement bien 
triste, car c'était un garçon fort Intelligent et 
qui, île plus, devait se marier dans quelques 
jours ; sa mort serait un vrai deuil pour la 
commune. 

Aussi Beaudoin eut-il dans ces circonstan-
Ce* dé>olnnles une idée vraiment belle. 

Il réunit les membres de VHarmonie de 
Nelle* s u r i her et leur tint le discours sui­
vant : 

M- isieui -, notre tous-chef si estimé, si 

Aux Nouveautés, on a joué à deux reprises, 
avec grand succès, une pièse de Monsieur le 
docteur F.-X. Le Noblet DuPlessts : Un se­
cret professionnel. Ce fut tout un événement 
«lins notre petite lépublique des lettres ran a 
dien nés. L'auteur est sorti hardiment 'les 
sentiers battus. Sa pièce se tient \ la scène 
d'une fiçon magnifique, et, nous y remnr 
quons aussi une pointe de modernisme qui ne 
déplaît pas, au contraire. 

Gaston est un jeune médecin, dont la jeu­
nesse ne fut pas plus orageuse que 
celle de bien d'autres. Il est marié 
a une femme adorable mais névrosée 
au millième degré, et qui se fait un sang de ce 
que son mari, qui lui rend compte de toutes 
ses sorties professionnelles, refuse de lui dire 
où il a passé une certaine nuit. Une ancienne 
! H ni ne amie de Gaston tombe dans le ménage 
comme un cheveu dans la soupe, ct au mo* 
ment où elle saute au cou de son ancienne 
passionnelle, malgié les dénégations de Gas-
ton la porte s'ouvre e t . . . patatras, la jeune 
épouse apparaît pétrifiée, telle l'ombre clas­
sique du Commandeur. Crise de larmes, sé­
paration, entrée en scène de1 belle maman, 
tout le tremblement. Une amie de Marcelle 
arrive à point pour recevoir les confidences de 
l'épouse éplorée et tout s'éclaircit lorsqu'il 
est question de la fameuse nuit qui constitue 
le secret professionnel. C'est cette amie, 
Blanche qui, mariée secrètement et pour eau 
se . . . , a donné cette nuit-là même, le jour a 
un petit cire qui est mort en naissant. Il était 
donc inutile de réveiller un passé que person 
ne n'avait soupçonné auparavant. On s'em 
brasse à la fin ct tout est bien, puisque ce 
modèle des médecins n 'a pas voulu trahir ce 
secret qui ne lui appartenait pas, môme au 

prix du repos de son /oyer. Il y a à travers 
cette pièce des bouts de dissertation suides 
sujets bien locaux. 

Cette |-ièce a été Wen défendue par les in­
terprètes qui méritent tous de sincères félici­
tations : M. Lefrançiis, si tendre ct si fidèle 
dans le »6le de Gaston ; Mmes Myrielle, très 
névrosée ct jalouse; Mmes Méaulle, V .-.-><•, 
Pe*oyod et Lefrançris, très élégantes, ct 
trèt consciencieuses. 

Kt miintenant un mot d 1 d-cteur DuPles-
sU : Né en 1876, A Richmond, il est le (ils 
de feu le docteur DuPlessIs, un des plimniers 
des Cantons de l'Est. Il fit de brillantes étu­
des au séminaire de Sherbrooke et au petit 
séminalie de Québec et finalement remporta 
haut la main son dip'ôme de douleur en mé 
decine a l'Université Laval de Montréal, en 
1897. Il collabora A différents journaux et 
revues. 

Notre jeune ami partira ces jours-ci 
pour l'Kurope à b>rd du Sarmatian. Mme 
DuPiessis et son fil* Guy l'accompagnent. 

Nous leur souhaitons tout le succès possible 
et prompt retour. 

Paul PASSAS. 

P. S. — On nous dit et cela doit être vrai, 
d'après ce que noua connaissons de l'etroi 
tesse d'esprit de la plupart des directeurs des 
Nom eauté:, que cette piécette ne fut pas mal 
gré son succès artistique un succès financier 
pour M. DuPiessis. Ce dernier que nous 
avons interviewé avant son dépait n'a que 
des félicitations à adresser à MM. Heurion, 
Ravaux et Gonzalve Desaulniers, mai* il 
ajoute que tant 41e nos jeunes auteurs seront 
A la merci d e . . , . boursicotier e. Part drama­
tique national aura très peu de chuice 
d'a vancement. P. d* A. 

partie Ouest de la ville, qu'ils ajoutent a la 
richesse de ce quartier, cela nous semble aussi 
tout a fait propabl-. 

Mais ce M Wilder n'est il pas l'industriel 
très enlreprenant qui vend des timbres de 
commerce À nos marchands détailleurs ? 

Est-ce que cela ne leur fait pas plaisir, à 
ces bons marchands qui ACHETENT les tim­
bres de M. Wilder e l les DONNENT à leur 
clientèle de voir M. Wilder pros]<érer A ce 
point t 

Combien d'entre eux ont pu. avec les béné­
fices que leur ont rapporté les timbres s'ache­
ter une maison, un magasin ou même un !i»t 
A bâtir ? 

M. Wilder s'enrichît, c'est son affaire, 
serait ce pousser tro • loin l'indiscrétion que 
de demander aux marchands qui donnent ues 
timbres aux dé|>ens de qui il s enrichit ? 

Nous rc voulons pas nous former d'opinion 
A ce sujet avant d'avoir eu leur réponse. 

* 
INSTINCTS SAUVAGES 

Le Pc ess de Washington a publié un arli­
cle où II attaque le président des Etats-Unis, 
A propros de son expédition dédiasse. Il 
dit que cette expédition, loin de piésenter 
aucune utililé est dangereuse r our le pays 
c mme pour le piésiden'. Il déplore d'a­
vance les malheurs qui fondraient sur les 
Etats-Unis dans le cas où Roosevelt serait 
tué et où un changement aiusi subit de prési­
dent se produirait. D'après lui, cette chas­
se n'est qu'un reste des instincis sauvages 
qui se sont souvent manifestés chez Roose­
velt. 1 e pr/sidenl n'a pas besoin de la chair 
des ours ou des loups qu'il poursuit, il n'ai 
pas besoin nun plus, de leurs dépouilles. 
Pourquoi donc les chasse-t-U ? Simplement 
parce qu'il lui reste au cu-ur quelques-uns 
des instincts de brute que nous détestons chez 
le sauvage et dont nous devrions avoir honte 
dans la personne du président de la plus 
grande république de l'univers. 

GRAPPILLEUR. 

aimé de tous, est sur le point de décéder : ce 
n'est plus d'après l'avis du docteur, qu'une 
question de quelques jours : il peut traîner une 
semaine au plus, mais sa fin est certaine. Nous 
nous devons A nous-mêmes, lors de son en­
terrement, de rendre un hommage sincère A 
notre précieux et regretté collaborateur. Aussi 
le propose que la fanfare joue un morceau de 
musique derrière son corbillard. 

— Oui I oui 1 clamèrent toutes les voix. 
— Je continue. La Marche Funèbre de 

Chopin me semble indiquée ; elle est tout A 
fait dans le sentiment. 

La Marche fut acceptée A l'unanimité et une 
dépêche envoyée A Paris : le lendemain on 
avait les parties d'orchestratiou. 

Alors on se mit au travail avec acharne­
ment : on négligea toute besogne pour pou • 
voir répéter du matin au soir ; jamais on 
n'avait vu tant d'ardeur ; du reste, 11 fallait 
être prêt, car on attendait l'issu fatale d'un 
moment A l'autre. 

Enfin, la marche était sue : Barro pouvait 
mourir. Point ! le brave imprimeur qui avait 
sans doute l'Ame chevillée uu corps, fit la 
nique A la Camarde et en trois jours se vit 
sur pied : sun premier soi , voulant montrer 
qu'il n'avait pas envie de s'en aller, fut de 
courir A la mairie pour presser son mariage 
et, huit joursapiès, il conduisait che/ l'officier 
municipal ct chez le curé Mlle Lombard, fille 
du principal hôtelier de la ville. 

Par exemple, les gens de la fanfare, Beau­
doin en tête, étaient dans un rude embarras. 
Qu'allaicnt-ils faire maintenant de leur mar­
che funèbre qui leur restait pour compte ? Ils 
n'avaient pas le temps, ni le courage, après 
l'effort produit, d'apprendre un nouveau mor­
ceau et cependant ils voulaient assister en 
corps A la noce. 

Ah I tant pis 1 quand le cortège nuptial 
déboucha de la mairie pour se rendre A l'égll 
se, la fanfare se mit A la suite du cortège et 
attaqua gravement, sous l'envolée du bâton 
dirigeant.. la Marche funèbre de Chopin. 

IJI population trouva que c'était très bien. 

tellement bien qu'elle fit répéter le morceau 
toute la journée. 

* 
Mme A DE LIN A PATH 

Ou é'etit Journal : 
Mme Adelina Patti, l'illustre cantatrice, 

vient d'être nommée au grade de chevalier 
dans l'ordre de la légion d'honneur. 

Cette nomination, qui recevra, dans les mi­
lle J X artistiques du monde entier l'accueil 1-
plus favorable, doit également être agréée 
avec la plus vive sympathie par le* lecteurs 
du Petit Johrnat, car elle est due A 1 unu 1 
tive de notre directeur, M. Cassigneul, qui 
l'a sollicitée du gouververaent au nom des 
pauvres que sauve quotidiennement de la dé 
tresse m i t r e Caisse du secours immédiat. 

" J e signe cette nomination, a dit M. Lou-
bet, lorsqu'on lui présenta ce décret, avec 
autant de plaisir que J'en éprouvai jadît, 
quand je n'avais pas de cheveux blancs, A 
entendre chanter Mme Adélina dans Lucia 
cl la Sonnambula I " 

On aimait A dire autrefois, dans l'entoura 
ge de Gambclta, que la République devait 
être athénienne. La décoration de la Patti 
est un acte athénien où ne sont entrées en li 
g ne île compte que des considérations aux 
quelles tout le monde souscrira, 

• 
LES TIMBRES DE COMMERCE 

Nos lectrices feront bien de méditer les 
lignes qui suivent ; que nous empruntons, au 
Canada : 

La presse de Montréal a annoncé avec for­
ce compliments A l'entreprise de l'acquéreur 
que M. II. A. Wilder venait d'acheter sur la 
rue Ste Catherine-Ouest un grand terrain sur 
lequel il va se faire construire de riches ma­
gasins. 

Que M. Wilder soit un citoyen entrepre­
nant, cela ne fait aucun doute. Que ses nou­
veaux magasins soient un ornem :nt pour la 

LA BANQUE D 'EPARGNE 

Nous publions ailleurs le rapport des opé­
rations de la Banque d'Epargne de la Cité 
et du District/ de Montréal pour le dernier 
exercice. On constat ra que cette inst>tut;on 
financière, si utile aux classes populaires, 
marche de succès en succès. 

Les comptes ouverts étaient au nombre de 
71*487P avec une somme moyenne due A cha­
que déposint de $222.44, a " 3> décembre 
1904. 

De toutes les maisons de banque que 
nous possédons, la Banque d'Epargnes de la 
Cité et du District de Montréal est celle qui 
reçoit dans ses coffres la plus forte part des 
économies du peuple. Klle est par excel­
lence la caisse de l'épargne de l'ouvrier, du 
petit bourgeois. Administrée avec sagesse 
et habileté, elle possède la confiance du pu­
blic, et accomplit sans bruit au milieu de 
notre population une œuvre de* plus utiles et 
et des plus reconirnandabes. 

Pour terminer ce petit article, nous invi­
tons nos lecteurs A prendre connaissance de 
cet extrait du rapport des auditeurs : 

11 Nous sommes toujours frappés de l'ex­
cellence des valeurs en la possession de la 
Banque, tant A titre de placement qu'en 
nantissement des prêts. Ces valeurs cons­
tituent une garantie abondante pour les dé­
posants, non seulement au point de vue de 
la valeur intrinsèque de ces titres, mais aussi 
au point de vue de la facilité avec laquelle 
ils pourraient être réalisés au besoin, " 

Le bureau de direction a été réélu, et les 
emoloyés ont reçu des félicitations. 

Après avo.r résisté à toutes les épreuves se tient toujours au premier rang. 
En vente chez tous les épiciers, 
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POÉSIE 

CONSEIL 
l'Infant, lu grandis : que ton cœur soit fort I 
Lutte pour le bien : la défaite est snînte. 
Si tu dois souffrir, accorde à ton sort 
Un regret patfoî*, — jamais une plainte. 

Ecris, parle, agis, sans peur du danger. 
L'univers est grand : que ton œil y plonge. 
Tu pourras faiblir, même propager 
Une erreur parfois, — jamais un mensonge. 

Si tu vois plus tard d'indignes rivaux 
Toucher avant toi le but de la vie, 
Trahis seulement, sûr que tu les vaux. 
Du dépit parfois, — jamais de l'envie. 

Tu voudras aimer : l'amour prend pour lui 
Nos meilleurs élans contre un long mécompte 1 
Du moins qu'il te laisse, après avo»r fui, 
Des larmes parfois, — jamais de la honte. 

Le mal ici bas trône audacieux : 
D'un amer dégoût *1 ton ame est pleine. 
Nourris dans lon sein, montre dans tes yeux 
Du mépris parfois — jamais de la haine. 

Et si dans ce monde, étroite prison, 
Un trouble apparent met Pâme en déroute, 
Que l'œuvre de Dieu laisse à la raison 
Un sonci parfois, — mais jamais un doute. 

Eugène MA NO EL. 

SCÈNE COMIQUE 

J'bavarde et j'aime à rire 
PREMIER COUPLET 

La vi ' de c* monde e>t si cocasse. 
Qu'on a toujours quéqu'* embét'ments. 
Et moi qui suis juste et bonasse, 
Pour un rien j 'me fais des tourments. 
J'fala des ménag's à cinq soui d'I'hcure, 
Qui m'occup'nt du malin au soir ; 
Avant d'rentrer dans ma demeure, 
J'peux vous tenir un peu l'crachoir. 

Parle". — Qu'est-c'que vous voulez, ça m'soulage de m*ex­
purger la bile, car dans mon état, j 'en vois des crudités ! et 
des élastiquit/i ' Ah ! ma i :hère ! ainsi, j'suis dans mes 53 
ans, eh ben j n'ai pas eacore vu un siècle pareil à celui que 
nous somme*... c'est esbrouftant I tout I'momle qui tereke A 
«'fourrer d dans ; ainsi, l'autre jour, j 'avais des douleurs né-
grahhiqiies dans deux dents caniches qui font avariées, et 
j'demande un bon dentiste à ma pip'lette, qui m'dit : Aller, 
voir de 4 à « mossieu Montchicot qu'est chérauchien denteur ! 
I l est si habile, ma chère, qu'il serait capable dc mettre des 
dents à une bouche de chaleur ! Vous pensez, je pends mes 
jambes à mon cou, et j 'arrive devant l'horlogeplumatique ; 
«Ue retardait d'un quart d'heure sur mon oignon 1 1".-.ruine 1 
cjuej'dis, ça n'm'étonn' p s qu'elle retarde, ton cadran est 
vingt fois plus grand 1 Je monte, y m'fait passer daus son 
tsrrachoir ; j "lui montre mes deux quenottes, U m'demande 
10 francs pour la première e: 5 francs pour la seconde. Hi* 
gre ?... que j'Iais.. alors, arrachez-moi seulement la seconde, 

ei v'Ià qui m'dit : Laquelle est la seconde ? — Eb lien, cell' 
qu'est à côté de l'autre. Mais ce sera toujours la première! 
— Pas du tout, fail's moi sauter cell' de 5 francs. — Mais, 
vieux trumeau 1 qui m'dit, celle de 5 pour vous, devient celle 
de 10 pour moi. — Eh ben 1 vous êtes encore un jolî pierrot 
p^ur carculer ! heureusement que je n'sens plus rien, j'suis 
guéi ite et que j 'me fiche de votre arrachement... j 'mettrai 
du ma*tic de vitrier à ces deux-là et d'Ia craie aux autres... 
ah ! ah 1 ah elle est bien bonne I (An refain.) 

J'bavarde et j'aime à rïre, 
J'décoch' mes traits dans P u s , 
Mais j ' n 'aime pas médire 
Quand ça n'me r'garde pas. 

(Riant.) 
Ah I ah t ah ! ah ! ah 1 ah 1 ah ! 
J'rigole entre mes r'pas. 

Faut vous dir' que j'taisais Pménage 
D'un vieux grigou qu'était rentier; 
J'pensais que dans son héritage 
J'aurais eu mon petit casier. 
Mais il a soufflé sa veilleuse 
Sans avoir fait son testament. 
Comm' je vous l 'dis, j 'suis pas heureuse 
Quand ll s'agit d'avoir dTargent . 

ParU. — C'était bien la peine dc l'bichonner comme un 
enfant, c't'idiot ! ah Ml était maniaque ! patraque 1 j'erois 
môme qu'il était mélomane I tous les jours il mangeait du 
melon. C'était un homme de beaucoup de capacit/s : il était 
obèse, puis il tripotait dan* les finances, au point qu'il était 
capable de mettre la morale en actions 1 Quéqu's fois, il me 
fredonnait des petites anètes, ameroso, en italien ! . . . et j'iui 
disais : Ah ! mossieu, ça s'eonnatt bien que vous êtes Suisse. 
— Non pas I — mais si, puisque vous êtes né en Suisse. — 
Alors, si j 'étais né dans une écurie, je serais donc un cheval ? 
non, mon père était Italien. — Oui, j'eomprends, vous êtes 
Français.. et j'erois bien qu'il l'était : parait que sa femme 
avait failli, P pauvre homme y avait donné son concordat, 
mais y paraît qu'a dormait avec un mousquetaire pour se ga­
rantir des mouches ; mais ça y était bien égal, il avait biûlé 
tout son encens, il était trop vieux.. . et presque mangé des 
mites, ma chère.. Dernièrement, il arrive tout mal fichu, et 
m'dit : J 'ai été aux courses, et j ' en suis revenu avec une 
fièvre de cheval ! j 'a i bien peur d'avoir attrapé une physique 
galopante... Ix médecin qui Pa ausculté'lui a dit : Vous êtes 
clasfé dana les ruminants, — Pourquoi donc ? — Eh ! parce 
que vous devez être sujet aux rhumes ! — J'lui dis : M'sieu 
le docteur, j'erois pustôt qu'c'est une angeline crâneuse, ct 
la preuve qu'j 'avais raison, c'est qu'il est survenu un nerf-
ct sixpelles, et trois jours après il a rendu sa clé au proprié­
taire, en pleine connaissance ; j'erois même qu'il a mit ses 
lunettes pour se voir mourir ; il m'a demandé son mouchoir 
pour y faire un nœud, j'iui ai donné son aspirant de narines, 
W été mouille un peu, et crac I i l a éteint son lampion... 
Qu'cstc 'que vous voulez... il est mort comme i l a pu, 
cVhomme, et comme y répandait des émanations méphisto-
philiqnes, j 'erois qu'on l'a embaumé avec des truffes.. Ah 1 
j 'vous assure qu'en faudrait d'Ia gomme élastique pour effa­
cer l'impression vermifuge qu'il m'a faite ; mais, la main sur 
la concierge, je ne l'ai pas pleuré, au contraire.. . Ah ! ah ! 
ah ! elle est bien bonne.. . (Au refrain.) 

Hcureus'ment qu'il me reste encore 
Un bon ménag' de irent'-cinq franca | 
C'esl on ' veuv' qui fait sa pécore 
Quand a s'trouvc avec des jeun's gent. 
A «'peinturlure le visage, 
Preuve qu'elle a la prétention 
D'contracter un s'eond mariage, 
S'il s'en présente l'occasion. 

é*arlé, — Ben, vous savez... aile a du toupet, avec nn 
grand petit garçon qu'est même ear/oral dans let bataillons 
en colère f j 'plains le malheureux qui s'a/ndicatera cette In­
consolable... faudrait qu'il voyc un peu la collection dc 
faussetés pendues dans son cabinet dr toilette, on dirait la 
montre d'un othropedisse ! J'vous dis ça, je sali ben qu'çn 
n'me regarde pai, mais ça fait des las d'embarras ! et ça n'* 
vit que d'panade et d'soupe a l'oseille, et pis ça met les bas 
à l'envers, quand ils sont troués à l'endroit. Tenex l 'autr' 
jour, elle avait fait ta toilette pour sortir avec un volapuck 
••i"-t'u.'ni 1 , ma ci. or- !_' lui .ii-. . Votre eminence aura dn 
succès sur l'boul'vard. — Vous croyez, qu'a m'dit en 1 ettanl 
ses gants au beurre noir, pensez s'ils étaient propres.. . vous 
m'direz qu'y vaut mieux être dans la graisse que. dans la 
panne, chacun son goût. — En vous en allant, qu'a m'dit 
vous Irez au savetier pour fairre mettre des talons au p'tit 
garçon avec des clous sur l'derrière. pas besoin île dire que 
c'est pour moi. — J'eomprends, madame, vaut mieux garder 
l'anonyme que les pourceaux ! —Alors la, je m'suisirouvée 
avec sept a huit bonnes, des maisons d'en face, avec qui j 'a i 
taillé une bavette. . Pensez, huit bonnes langues, c'qu'on a 
expectoré %a* l'compte «les bourgeois... on aureraù dit un 
congrès sfxocole t Et comme de jasse, on a bâtarde au' la 
fille de la thaircutière qui vient d'être mariée et qui s'était 
toquassée d'un musicien chef 1 qu'c'est comme qui dirait le 
cocher qui conduit les musiciens. II lui avait donné un billet 
d'faveur pour voir jouer Pdomino noir, qu'ça doit rtrequrq 1 ' 
chose comm' le double six. Quel drôle de mariage çava 
faire, qu'on m'disait : Musique et chaireu iterie ! Mais si, que 
j'dis : la musique c'est aussi de l'art, même de Part se/nique, 
et de tout temps au théâtre on a vu l'art régner ; seulement, 
voilà, dans un ménage, sitôt que l'amour est entré, l'art en 
sort. Ah ! ma chère, voyez quand une jeune fille est pro .-la­
mé rosière, souvent ce n'est pas d'sa faute, aile/ I C'est le* 
parents qui devraient être couronné» pour la peine d'avoir 
veillé sa' sa vertu ! Elle était toot d'mênie très bien avec son 
cou, long comme ane carafe d'orgeat, qu'est c ' que vous vou -
lez, l'amour c'est l'oignon de l'existence ; comme lui, il fait 
ver«er des pleurs ; qu'est c' qn'anraii dit ça, hein ?elle qu'é­
tait si timid-... parait y qu'a n'osait pas s'désbabiller devant 
le fromage de gruyère, parce qu'il a des yeux., ah ! ah ! ah I 
elle est bien bonne ! (An refrain.) 

J. ARNAUD. 

RBSREAT10E 
128 — ENIGME 

J'habite un sombre lieu d'un accès difficile, 
I rus.pie l'on veut m'en (aire déloger 

On va chercher un étranger, 
En cela plui qu'an antre habile. 

L'n bandeau sur les yeux, lel qu'on dépeint l'Amour, 
Il m'arrache ct m'abat ; et fier dc sa victoire, 

Sitôt qu'il aperçoit le jour. 
Il chante à haute voix ma défaite et sa gloire. 

Let réponses seront reçues jusqu'au 3 juin. 
Les dix premières ré|»on*es justes, accompagnées de notre 

coupon de primes, No 265, recevront un morceau de mu 11 qua 
de chant ou de piano, au choix. 

126 — CHARADE ! Tangage. 

POUR BIEN MOURIR 
L» Sarah Bernhardt anglaise, c'est Mme 

Bernard Bcetc, comme la Sarah Bernhardt 
italienne est la Duse. Les trois grandes 
tragédiennes sont célèbres par le frisson 
qu'elles font courir dans la salle en mourant 
sur le théâtre, A ce sujet, Mme Heele don • 
ne les très curieux détails suivant : 

1 1 L'est d'un acrobate que j 'a i appris a 
moutir ; ouiT d'un clown de cirque très con­
nu et tiès habile. Rien, vous le savei, n'im­

pressionne tellement le spectateur que de 
voir soudain un acteur tomlwr raide sur le 
sol. Mon clown m'apprit donc à tomber toute 
raide en arrière. 11 m'enseigna l'art de tenir 
la tete droite et de creuser la nuque de façon 
qu'en tombant tout le poids portât sur les 
omoplates. Je fis les premiers essais sur un 
matelas ; ensuite sur un épais tapiB ; finale­
ment sur le plancher nu. Je mourus bientôt 
comme un mort. Jc ne manque aucune de 
mes morts, et, croyez, moi, après quelques 
études, il n'est pas difficie de bien mourir /" 

Voir à la page I ça la li.tc des primes offer, 
tes i nos abonnés. 

p a n s le j i ^ o i p l r ^ r t i s l r 

NATIONAL FRANÇAIS — !44oSte-Ca-
therine — Tél. Bell Est 1736, Tél. Marc 

5 0 — DRAME — D e » représentations par 
|our. 

Prix, Matinées 10, 1$, ao, 25 ct 30c 
" Soirées 10, 1 , 35, 40 et 50c 

N. B. — Les enfants âgés tie moins de 
cinq ans ne sont pas admis aux représenta­
tions. • 

Mardi aoir, le 9 mai, lord et lady Grey, 
avec lenr mite, ont assisté|a la représentation 
de gala, aux Nouveautés. On jouait Les 
vieux gar f ons. 

M. Dhavrol arrivera sous peu accompagné 
de nouveaux artistes qu'il vient d'engager a 
Paris pour le Théâtre National Français. 

• 
Mlle Rosemary V. Moor, une de nos jeu­

nes artutes montréalaises, est depuis quelque 
temps à New-V'ork. Elte a participé à plu­
sieurs concerts où son talent a'été fort appré­
cié et applaudi, 

* 
L'idée émise par quelques membres de 

l'Harmonie de Montréal et d? l'Alliance 
Musicale de Montréal d'organiser dans le 
cours de l'été un grand festival musical vient 
d'être acceptée par quatorze corps de musi­
que, qui ont promis de prendre part a cette 

Dr L. C l x l i - a . x g r i e r i . - H D e r r t i s t G <-a» 

% u > C*^ i j 6 , RUE ST-DENIS, MONTREAL 
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La Banque d'Epargne de la Cité du 

District de Montréal 

C O N S U L l>K DIRECTION 

H O N . a i t w. H . H I N O S T O N , M . D . , president. 
R. »E1 ' i " > i . vice-président. 

H O N . JUOE J . A. OUI MET. CHS P . H E B E R T . 

M 11 MAKI. IIURKK. RIC1IAU BOLTON. 

H O N . R. MACKAY. O . M. MONCEL. 

H . M A R K L A N D MOLSON. ROBERT ARCHRR. 

A. P. LESPERANCE, gérant. 

B U R E A U P R I N C I P A L , 176 rue St Jacques, Monterai. 

CINQUANTK-HUITIKME HAPI'OKT ANNUEL 
Montréal, lr 1 mai, 1 9 0 5 . 

Aux Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos Directeurs ont le pla'iir de vous présenter le cinquante-huitième rapport annuel 
des affaires dc la Banque et le résultat de ses opérations pendant l'année finissant le 3 1 
décembre IJ">4. 

1rs profits nets de l'année ont été de $ 1 4 8 , 3 7 8 . I I , et la balance rapportée du compte 
des Profits et Pertes de l'année dernière de $ 7 7 , 7 0 8 . 3 7 . formant unensemble de $ 1 2 6 . 0 8 6 , -
4 9 . Sur cette somme, deux dividendes et boni ont été payés ct $ 1 0 0 , 0 0 0 portés au Fonds 
de Réserve, lequel, maintenant, est de $ 8 0 0 , « 0 0 , laissant un solde au crédit du compte de 
Profits et Pertes de $ 1 6 , 0 8 6 , 4 9 , 1 é're porté à l'année prochaine. 

Le nombre des comptes ouverts au 3 1 décembre 1 9 0 4 , était de $ 7 4 , 4 8 7 , et la somme 
moyenne due à chaque déposant de $ 1 1 2 , 4 4 . 

Pour accommoder davantage nos déposants, une succursale a été établie, durant l'an­
née, à l'angle des rues Ontario et Maisonneuve, et une autre sera ouverte, dans le cours du 
présent mois, a l'angle de la rue St-Laurent et de l'avenue des Pins, où nous avons fait 
l'acquisition d'un local pour cette fin. 

L'examen des livres a été fait avec «oin plusieurs fols durant l'année, comme d'habi­
tude. 

I r rapport des Auditeurs et le bilan vous sont aussi soumis. 
Vous êtes Invités a élire des Directeurs et Auditeurs pour l'année courante. 

W. H. HINGSTON, 
Président. 

ETAT DES AFFAIRES DK LA BANQUE D 'EPARGNE DE LA CITÉ 
ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL AU 3 1 DECEMBRE 1 9 0 4 

A C T I F . 

Espèces en caisse et dans les banques $ 1 , 6 6 0 , 5 1 0 . 7 3 
Actions du gouvernement du Canada et intérêt accru 2 , 0 3 7 , 0 1 1 . 5 0 
Debentures du gouvernement provincial 4 0 3 , 8 0 7 . 4 3 
Debentures de la cité de Montréal, et antes debentures mu­

nicipales et scolaires. 6 , 1 7 1 , 4 3 1 . 9 1 
Autres obligations et debentures 6 9 1 , 3 1 1 . 5 0 
Valeurs diverses 3 1 0 , 8 3 7 . 2 5 
Prêts à demande et a courte échéince. garantis par des va­

leurs en nantissement 6 , 3 9 9 , 5 1 8 . 6 1 
Fonds de charité, placé sur délwntures municipales, approu­

vées par le gouvernement fédéral 1 8 0 , 0 ~o.oo 

$ ' 7 . 9 ° 5 i 4 3 9 - 9 3 
Immeubles de la banque (bureau principal et sept succur­

sales) 4 5 0 , 0 0 0 . 0 0 
Autres titres I ' , 4 6 6 . 4 6 4 6 2 , 4 6 6 . 4 6 

$ 1 8 , 4 1 7 , 9 0 6 . 3 9 
PASSIP. 

AU P U B L I C t 

Montant dft aux déposants $ 1 6 , 6 4 3 , 3 6 5 , 9 9 
Montant dû au Receveur Général 9 3 , 3 4 1 . 8 6 
Montant du au Fonds de Charité 1 8 0 , 0 0 0 . 0 0 
Montant dû aux Comptes Divers 8 5 , 1 1 2 . 0 5 

$ , 7 , 0 0 1 , 8 1 . 9 . . 
AUX ACTIONNAIRES : 

Capital (souscrit $/,ooo,roo) payé $ 6 0 0 , ' 0 0 . 0 0 
Fonds de Réserve 8co . o r o . o o 
Profits et Perte». 2 6 , 0 8 6 . 4 9 

$ 1 , 4 1 6 , 0 8 6 . 4 9 

fête. L'élection dea officiers a eu lieu mer­
credi dernier et a donnél le résultat suivant : 
Président, Mr Edmond Hardy i 1er vice 
président, Mr F.lzéar Pelletier ; ae vice-pré­
sident, Mr T. ISadon ; secrétaire, Mr 
Edouard Bastien ; trésorier, MrKug. Balley ; 
diiecteurs, MM. P. Plamondon, Adélard 
Pigeon, C. Balley et C. O. Gravel : com­
missaire-ordonnateur, Mr Georges Desève. 

Ces messieurs vont se mettre à l'osuvre 
immédiatement et feront un succès de cette 
fête. 

Le programme de la fête sera soumis a 
l'assemblée du comité qui aura lieu samedi 
prochain, le 13 courant, à S heures à l'Assis­
tance Publique, No 321 rue Dorchester. 

Comme plusieurs personnes influentes ont 
promis leur appui à ce mouvement il n'y a 
aucun doute que le festival musical de 1905 
sera un événement. 

« 
OTTAWA 

Le Cercle La Salle, de Ste-Anne, a eu 
salle comble et a remporté un joli succès ar. 
tistlque dans Cnrlcmchi, dimanche, le 30 
avril. Le Cercle a fait beaucoup de progrès 
sous la direction de son nouveau directeur, 
Mr Victor Dubreuil. Sur demande, Carton 
che va être répété probablement au Grand 
Opéra. * 

La Cour des Forrestiers Catholiques, de 
Ste-Anne, doit donner dans ses salles, le 21 
de ce mois, un concert dont le programme 
est très attrayant. 

* 
On apprend que le Cercle Champlain a 

abandonné l'idée de jouer Les lioucanniers, 
et doit mettre é l'étude un autre drame dont 
nous ignorons encore le nom. 

» 
H U L L , P .Q. 

Dimanche, le 7 mal, la Société Chorale 
de cette ville, a donné, dans la Salle Notre-
Dame, une soirée comique et musicale, sous 
le patronage du Kév. Père Duhaut. Lc pro 
gramme annonçait uu pot-pourri drolatique 
et musical intitulé : / Réveil de la musi­
que, rendu par les Ménestrels et la Société 
Chorale, sous la direction de Mr L Duro-
cher ; Prière, chreur ; Ouverture, par l'or­
chestre ; La Folle, chant dramatique, D. 
Patent : Car», chanson de nègre, E. Bé 
dard ; Saule Margot, cheeur, La Chorale : 
lionnes Gens, chansonnette, Daniel Caron ; 
Congo love song, Emile Durocher ; Torea­
dor, Carmen, J. Alban Laferrière ; Soirees 
de Qu/iec, clnrur ; Quatuor de cuivre», MM. 
J. Lacroix, P. II. Durocher. A.AIlard et A. 
Heyendal ; Solo de violon, Emile Rochon ; 
Pot-pourri des Airs Canadiens, orchestre : 
ct pour clore une opérette camique, Les 
Veux Tu mette, qui, nous dit-on, fut bien 
rendu. • 

E T R A N G E R 
LONDRR9, A NO. 

Charles Arnold, l'acteur en renom, bien 
Connu, tant a New York qu'à Londres, est 
mort, samedi dernier, le 6 maî, lors d'un con­
cert qu'il donnait au club Savage à Londres 
C'est en chantant'au piano une c ham on de sa 
composition : We take off our hats to the King 
qu'il s'est affaisfc. On le releva pour l'em­
porter hors de la saPc, mais il avait déjà cessé 
de vivre, l a féte de ce club était donnée en 
l'honneur des membres qui assistent actuelle­
ment au congrès international de la Presse. 

« 
NKW-YORK, R.U. 

Ignace Paderewski e*t arrivé, mercredi 
matin, le 3, à la • inn t Central Station, 
New York.* 11 semblait accablé de fatigue et 
n'avoir d'uutre déi-ir que de gagner au plus 
tôt ses appartements dc l'hôtel Manhattan. 
Il est resté couché tout le jour 

Les médecins qui le soignent déclarent que 
si Paderewski ne prend pas un repos absolu 
durant trois ou quatre mois, il sera frappé de 
paralysie. Il est d'ailleurs certain que le re­
pos sr.tip.1 à lui ren tre toute sa vigueur. 

Paderew-ki devait jouer hier soir avec 
l'orchestre symphonique de Itoston. l i a paru 
désolé de ne pouvoir remplir son engagement. 
On a dû rembourser $4,000 de billets qui 
avaient été vendus. 

Padcrcwkki s'est résigné à s'embarquer, le 
10 mai, à bord de YOeeanic pour retourner! 
chez lui. 

Nombre de comptes ouverts 
Somme moyenne due à chaque déposant 

Contrôlé et trouvé conforme, 

JAS. TASKKR 
A. CINQ-MARS, 

Auditeurs. 

PARTS (FRANCK) 

Le ••Duel la piècede M. Henri Lave 
dan, que la Comédie-Française vient de re 
présenter avec succès, a dans son interpréta­
tion un rôle de domestique chinois, dont le 
personnage vrai fut assez difficile à trouver, 
M. Jules Claretie, toujours soucieux de la 
vérité, voulait que ce rôle fut tenu par un 
authentique Fils du Ciel, mais les Chinois ne 

$18,-127,900.39 
744-8; 

$2.2.44 

A. P. LESPERANCE, 
Gérant. 

sont pas nombreux à Paris : ils sont soixante 
environ, tous négociants ou étudiants, peu 
disposés à se produire sur une scène théâtra­
le. 

Après avoir en vain demandé le personnage 
qu'il désirait à l'ambassade de Chtne, où en 
dehors de la famille de l'ambassadeur et des 
fonctionnaires tout lc monde est français, M. 
Claretie s'adressa sans plus de résultat à 
P Ecole coloniale. 

L'administrateur dc la maison de Molière 

allait renoncer à son projet, quand il reçut, 
la visite de Von Yun Ta, Chinois pur sang. 
Après quelques hésitations, Van Yun Ta, 
qui n'avait jamais été au théâtre autrement 
qu'en spectateur, se décidait ct acceptait de 
tenir le rôle. Ses impressions sont celles que 
pourrait avoir un Parisien, car ce Chinois, 
qui est àgéde vingt-cinq ans et n'a même plus 
de natte, a quitté Canton, son pays natal, 11 
y a vingt ans environ. Uexerce actuellement 
le métier de garçon lestauratenr dans une 
maison de la rue Drouot, où il est connu sous 
le nom d'Athènes. 

Athènes, ou plutôt Von Yun Ta, est, a-t-il 
dit à un reporter, charmé de l'extrême ama­
bilité que lui ont témoignée pendant les ré­
pétitions l'auteur, M. Lavedan, M. Claretie 
et tout les artistes de la maison de Moliè­
re. 

VOICI LE PRINTEMPS 
L'hiver est passé, le printemps nousappa-

ratt tout joyeux ; les lourds vêtements dispa­
raissent, et le choix d'un bon tailleur s'impose 
pour le choix de vêtements les plus nouveaux 
et le fini tout à fait chic, ce que vous trouverez 
chez le populaire tailleur, Ferdinand Morrettî, 
1658 rue Notre-Dame ; ci-devant de A, 
Resther h Cie. 

I M O ^ Dy\N I T E I S 

Noos I n v i t o n s BOB l e c t e u r s à noua t e n i r a n con-
rant d u m o u v e m e n t m o n d a i n da l e u r l oca l i t é re s ­
p e c t i v e . Lot ren Baigne m e ota qo'lls nous fourni­
ront ( a c c o m p a g n é s d e notre coupon) seront iniérés 
d a n s n o s c o l o n n e s , pourvu Qu'ils portant u n e 
s i g n a t u r e r e s p o n s a b l e . 

* 
l ' S V I L L I 

Dimanche, 23 février, Mr Roméo Gaudry, 
recevait quelques intimes à sa résidence rue 
HÔtel-de-Ville. Ce fut un agréable passe-
temps ; il y eût chant, musique, déclama­
tion, etc. Les invités se sont retirés sur le 
matin, après avoir été servi d'un délicieux 
réveillon, et emportant avec eux des souve • 
nirs de leur ami, Mr Gaudy, qu'Us ne sau­
ront jamais oublier. 

On nos informe que Mr Amédée Gélinas, 
marchand de Montréal, a fiancé Mlle Mary 
Gélinas, fille de son honneur l'ex-maire, C. 
Gélinas, de la ville St-Louis, dimanche 
jour de Pâques. • 

Mardi, le 9 mai, à la chapelle du Sacré-
Cœur, église Notre-Dame, Mr Joseph Trem­
blay, contre-maître du Nationaliste, unissait 
aa destinée à Mlle Oséas Tremblay, de Mont­
réal. Durant la messe nuptiale, les demoi­
selles de la congrégation ont chanté des can­
tiques de circonstance, religieusement accom-
pagués par l'orgue, ce qui a donné beaucoup 
d'éclat à la cérémonie. Les nouveaux époux 
sont partis le matin même pour un voyage 
dans le golfe. Nos meilleurs souhaits, 

* 
Mme Ernest de St-Aubin est arrivé à 

Montréal pour quelques mois chez sa mère, 
Mme Joseph Lamarche, 4 0 6 rue St-Denis. 
Elle est parfaitement rétablie de la grave 
maladie qu'elle vient de subir. Sa sœur, Mlle 
Eva, qui était à Chicago depuis quelques 
mois, est aussi de retour parmi nous. 

* 
Il y a eu une jolie soirée dimanche, 7 mai, 

chez M. M. A, Clarck, de la rue St-Laurent, 
à laquelle ont pris part les personnes dont les 
noms suivent : Mlles Marie Compagna, José­
phine Gagnon, Eva Paré, Marie Doucet, 
Anny Demers, Déneige Demers, M.-L. 
Demers, Rosalie Mallette, Ernestine Legault, 
Berthe Lavallée. MM. Ferd. Gagnon, Aug. 
Gagnon, Jos. Allalr, M. A. Clarck, Joseph 
Perrier, Alb. Demers, Maxime Demers, E. 
Demers, Pierre Gagnon, Ferd. Lavallée, L.-
J. Doucet, etc. Il y eut goûter, danse, chant, 
musique et déclamation. • 

Lundi, le 8 mai, à la chapelle du Sacré-
Cœur, église St Jacques, à cu lieu le mariage 
de M. Eudore L&rivière, dc la maison Wat­
son Foster, avec Mlle Z.élia Dassylva, de la 
paroisse St Jacques. Bonheur et prospérité 
aux nouveaux époux. 

L A C H I N E , P . Q . 

On annonce pour le 23 mai le mariage de 
M. J. L. Hébert, libraire de Lachine, à Mlle 

RHUMATISME INFLAMMATOIRE 
GUÉRI E N MOINS DE 48 HEURES. VAS DE GUERISON, PAS DE PAIEMENT. 

D r J O S . < « J T T O I S . H e d M I n « t F a u a r a a a e l . n , 1634 a irai l l ' IB 8T-JACQI ES 
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L E P A S S E - T E M P S -a 

L E T H E A T R E 

Gibier de Potence 
( Comédie bouffe en nn acte) 

(Suite) 

SCÈNE X 

TAUPINIER, PKI i i A 

PÉPITA. — Altul, monsieur. Tout avez donné Médor à la 

concierge ? 

Taupinier passe dernière Lemercier el t e n t e de le 
mesurer encore. An moment où Taupinier Ta r éuss i r , 
Lemercier l'assied. 

LKMKH<:mit, t'aiieyant. - Que vouliez-vous que j 'en fis 
se? 

Taupinier reste ahuri, son mitre en l'alr.en regardant 
Lemercier, qu'il n'a pu mesurer et qui ie regarde. Pour 
ae donner une contenance, il se fend dans le T i de arec 
son mètre, comme s'il faisait des armes ; il finit par mar­
cher sur le pied de Lemercier, qui pousse un c r i . 

TAUPINIER, allant Pépita. — J e n'jr arri.erai j a m a i s ! 
TAUPINIER, à pari. — Quel drôle de pistolet I (Haut et 

lani qu'eu l'écoute,) Vous comprenez facilement... 

r t t r iTA A part. — Quelle i d é e l . . . (A Taupinier.) Bail 
lez... 

TAUPINIRR, A Pépita. — Hein ? 
I.KMRRCIIR, fini a entendu le " hein " , — Quoi ?. 
PÉPITA, TAUPINIER. — Rien I . . . 

Temps. 
PÉPITA, iai, à Taupinier. — J e TOUS dis d e bailler 1. . . 
TAUPINIER, A Pépita. — Mais je n'en ai p a s e n rie ; 

pourquoi ça ? 

LRMERCIER, enoyant deplaeer un mot. — Vous... compre­
nez . . . facilement... 

PÉPITA, 'ai, A Taupinier. — Ue c e t t e façon nous T e r r o n s 
s'il lui manque aa molaire gauche. 

LEMERCIER, — Vous comprenez facilement... (Apart.) 
. I ls n 'ont paa l'air d e m'écouter. (Pépita prend une chaise et 
l'atiied A gauche. — Taupinier l'aiiùd tur ta chaise de drei. 
te. — Ijmercier est nuis au milieu, ur la chaire qu'il avail 
été chercher. — Jeu d- seine. — 7'i.upinùr rapprocher sa 

chaise de Lemercier, de fat on A êlre sur lui' — Celui ci recule 
la chaise du ctlé de Pépita. — M/me Jeu, une leconde foil, 
de façon A ee que let trois ferionuages fanent un groupe serré 
sur le devant de la seine.) Vous comprenez facilement... 
( Pépita bdille bruyamment dans la figure de Lemercier, qui 
se retourne vert Taupinier.) Vous comprenez facilement... 
( Taupinierbdille bruyamment. Lemercier se tourneurs Pé 
pita.) Que, dans ma position... (Pépita bdille, mime jeu.) 
Que, dans ma position... (Taupinier Mille.) Oui 1 .. Je Toi» 
que ça ne TOUS intéresse pas beaucoup. 

TAUPINIER, bâillant.—Du tout, monsieur ; mais conti 
nutz donc, je TOUS prie. 

LEMERCIER. — Trop aimable, TOUS comprenez facile 
ment... (lie quelque coté qu''il se retourne, fun au Pautr 
lui Mille A la figure Ahurissement de Lemercier Jeu 
de scene. ) Allons, bon 1 voilà que ça me gagne aussi... 

Il bâille. — Pépita ct Taupinier se précipitent pour 
regarder dans sa b.uche. — lemercier, par politesse, met 
sa main deTant, 

PÉPITA, TAUPINIER ,—Manqué I 

LEMERCIER, se levant ct reportant ia chaise dans le fond. 
— Ils sont T e x é s , mais je m'en moque ; ce sont eux qui ont 
commencé. 

TAUPINIER, bas d Pépita Si nous essayions pour la 
fraise? 

PÉPITA, bas, A Taupinier. — Au sein droit ? 
LEMERCIER, A part. — Non, mais, si je suis de trop, pour­

quoi m'ont-ils fait rester ? 
TAUPINIER, m/me jeu.—Nous aurons peut-être plus de 

chance, oui ; mais comment ? 

PÉPITA, m/me jeu. — C'ezt très délicat. 
Lemercier met son paletot. 

PÉPITA, vivement. —Comment, monsieur, TOUS nous quit­
tez ? 

LP.MP.RCIER. — Du tout, madame . Je ne sais si vous êtes 
comme moi, mais, dès que je n'ai plus mon paletot, j 'ai 
froid. 

PÉPITA. — Désirez-vous prendre quelque chose? 
LF.MKRCIKR. —Jamais entre mes repas. 
PÉPITA. — Pas même des fruits ? 

TAUPINIER. — Des fraises ; voila qui est bon.Jdes fraises. 
P É P I T A . — Je suis sûre que vous les aimez ? 
LRMKRCIRR. — J e les adore ; seulement, je ne peux pas 

les souffrir. Un jour, j 'en ai tellement mangé que j ' en ai 
eu une indisgestion, et depuis, voyez TOUS, j 'ai la fraise sur 
l'estomac. 

PÉPITA, bas, A Taupinier: — Sur l'estomac I TOUS avez 

entendu? 

TAUPINIER bas, A Pépila. — Oui. 

PÉPI TA, bas, A Taupinier. — Il s'est trahi I 
LEMERCIER. — Ce n'est pas Dieu possible I Ils ont un 

grain 1 

PEPITA, A part. — Ah I j 'en aurai le Carur net. (A Tau­
pinier.) Dites que vous avez lroid. 

TAUPINIER. —Vous ne trouvez pas qu'il fait froid, ici ? 
L E M E R C I E R . — S i . . . s i ; aussi, je TOUS demanderai la 

|iermission de quitter mon paletot. 

Il quitte son paletot. 
TAUPINIER. — Comment, TOUS avez froid et TOUS quit-

l e t . . . 

PÉPITA, avec intention. — Ah I c'est que monsieur doit 
porter de la llanelle... 

LEMERCIER. —C'est un Tétement indispensable. 

PÉPITA . — Je suis dt- TOtre «TIS ; d'ailleurs, aujourd'hui, 
on en fait de si coquets I . . . 

TAUPINIER. — Qu'il devient presqne élégant d ' e n |>oi-
ter. 

PÉPITA . — On en voit de toutes les couleurs. 
TAUPINIER. — Des b l ancs I . . . 

PÉPITA . — Des bleus 1 . . . 

TAUPINIER. — Des Te r t» 1 . . . 

PÉPITA. — Des jaunes I . . . 

TAUPINIER. — Des tricolores ! On en tait même das trico­
lors , oui, monsieur..., pour le» patriotes. . . 

I.RMRRCIRR, par complaisance. — Pour les patriotes, oui, 
monsieur ! (A part.) Non, mais I Qu'est-ce que ça me fait, 
à o i l . . . 

PÉPITA, hésitant. — Mon Dieu, TOUS me direz que je suis 
b i e n indiscrète, mais je T o u d r a i s . . . , j ' a imera i s . . . enfin, 
monsieur, saToir de quelle couleur sont TOS gilets de llanel­
le. 

LRMKRCIRR. — Hein? 

TAUPINIER, se précipitant sur Lemercier. —Répondez 
v i ! - - , ne cherchez pas I 

i.KMKRCIF-R. — Quelle drôle de conTersation I Mon Dieu, 
madame.. . 

TAUPINIER. — Pas de subterfuges I Parlez Tite !... 
PEPITA, i part. — Ah I s ' il dit rouge . . . . ce sera clair I 
I.RMRRCIRR. — Eh bien 1 ils sont jaunes, parbleu. 
PÉPITA, bas, A Taupinier. - - Jaunes I Plu»de doute I C'est 

l'assassin, U dissimule I 

TAUPINIER. — Oui. 

PÉPITA, de même. — Toutes les preuTes sont contre lui I 
T A U P I N I E R , bas, A Pépila. - - Oui, TOUS a Tez raison, on 

voit que c'tsl un criminel, rien qu'il son « i l ! . . . Tenez, re­
gardez son ceil. 

Lemercier est dans le fond, complètement baissé, en 
train de piendrc son paletot i on ne l'aperçoit que de 
dos. 

LEMERCIER, A part. — Quelle maison ? Si je m'en al­
l a i s ! . . . 

PÉPITA . — C'est affreux I 
TAUPINIER. - 11 a dû aller au bagne I . . . 
PÉPITA. — Avez TOUS remarqué qu'il met toujours son 

paletot ? qu 'il a toujours froid ? 

TAUPINIER. — Parbleu I l'habitude des pays chauds. 
LEMERCIER, A part. — Ah 1 mais, ils m'agacent, a U 

fin I Non, mais, si je TOUS gêne . . . 

P É P I T A . — Ne faites pas attention. 
TAUPINIER. — Nous ne nous occupons pas de vous. 
LEMERCIER. — Un est pas plus aimable I . . . Mais Plu­

mard, qu'est-ce qu'il deTicnt, dans tout ça. 

PÉPITA . — Ne perdons pas de temps 1 . . . Je Tais courir 
chez le commissaire de police!. ..(A Lemercier.) Monsieur, 
momieur, je vous laisse avec M. Taupinier. 

( A suivre. ) Georges FE YDEA U. 

M. A. Valois, fille aînée de Mr J. A . Valois, 
marchand. 

« 
CAZAVILLR, QUE. 

MM. Daniel Faubert. da Huntingdon, J . 
E. Glackmeyer el J. H. l-aurcncc, de Mont­
réal, étaient i l'hôtel Albion, cette semaine. 

* 

Mlles A . Taillefer el L. Gariépy, étaient 
a Fort CoTingtiin, N.Y., dimanche en visite 
chez des amies. 
_ • 

Nos charmantes jeunes files ont inlcrpré 
té une jolie opérette, pour ^participer avec 
avantage à la Soirée Récréative qui a été 
donnée à St-Anicet, à fin d'avril Nous 
offrons à ces gentilles demoiselles toutes nos 
félicitations pour l'heureux concours qu'elles 
ont bien voulu prêter a leurs amis de St-
Anicet. * 

Mlle Antoinette Taillefer et Lucie Garié­
py, sont allées passer l'Aqucs dans lenrs fa 
milles respcctiTes à Monle-Uello. 

Lundi et mardi de l'aques, elles étaient les 
hôtes de Mr et Mme Ephrem Taillefer, du 
Parc laf.mi.um-. et de leur joyeuse amie 
Mlle Lucienne llernard, de la rue Drolet, 
Montréal. • 

MM. D. Faubert, Thomas Vass, étaient à 
1'American House, Fort Covington, N.Y., 
dimanche, 30 avril. 

NOTES SPECIALES 

Voir dans ce numéro l'annonce spéciale 
concernant l 'Hôtel Gallatin, de New-York. 
Le public voyageur y trouvera son profit. 

* 
Mr le Or Léonard, pharmacien, dont l'éta­

blissement était situé au No 3(41, de la rue 
Notre-Dame, a transporté sa pharmacie au 
No 3196 de la même rue, à Ste-Cunégonde. 
Le Dr Léonard est le propriétaire des prépa­
rations " Sirop contre la Coqueluche " et 
" Sirop pour les enfants". Voir l'annonce 
a la page 150. 

POURRIRE 

Petite scène. 
— Docteur, je me crois très malade. 
— Que ressentez-vous ? 
— Je ne sais trop, je ne pourrais pas dire. 
— Mais enfin, quels symptômes a v e z - v o u s 

remarqués ? L'appétit, la soif, le sommeil ? 
— Docteur, je mange, je mange, je mange, 

et puis, j e n ' a i plus faim. 
— Hum I mauvais signe. 
— Je bois, je bois, je bois, et puis_ je n'ai 

plus soif. 
— Je dors, je dors... 
— Et puis, vous n ' i v . plus sommeil ? 
— Préciiément, docteur ; c'est g r a T c , 

n'est'ce pas? 

— Soyez tranquille, m -n ami, je Tous 
débarrasserai de tout cela. 

Kt le médecin s'en va laissant lc malade 
un peu rassuré. 

Aux grandes manoeuvres. 
Un général passe près d'une batterie en 

pleine activité. 
Un lieutenant d'artillerie la commaude, et 

les pièces tirent à toute volée. 
— lieutenant, dit brusquement lc général, 

après avoir examiné un instant, sur quoi dia­
ble, tirez-vous ? 

— Mais, mon général, sur l'ordre du colo­
nel I 

CUISINE 

PAINS DE LA REINE VICTORIA 

Prenez un œuf entier et trois onces a peu 
près de fromage r&pé, plus un verre de lait. 
Battel l'œuf, ver>< y v le lait bouillant. A 
joutes très vivement le fromage, vertex dans 
de petits moules beurrés. Faites cuire une 
heure au bain marie, retires des moules en les 
renversant, servez avec jus de viande ou sau­
ce tomate. 

TIMBRES A VENDRE 
Timbres des Etats-Unis a vendre au bureau 

du PÀSSB-TBMPS. 

CONSEIL UTILE 

NETTOYAGE DES VITRES DE 
F E N E T R E S 

On obtient des vitres de fenêtres bien bril­
lantes, en ajoutant un peu de soudedans l'eau. 
Séchez vivement avec des vieux journaux et 
polisses avec une peau île chamois. L'al­
cool de bois est aussi très recoramandable. 

A n n o n c e S p é c i a l e 

Tous les marchands de race blanche de-
meurant en dehors de la Cité de New-York 
et dont les noms se trouvent dans les livres 
des Agences Commerciales Hradstrcet ou 
Dunn, sont invités d'acepter rhospitalité de 
notre Hôtel, pendan' trois jours et cela gra­
tis. Prix ordinaires, chambre avec bain privé 
pour $3.ooet plus par jour, saus les repas. 
Salon, chambre à coucher et bain privé $35.00 
ct plus par semaine avec repas pour deux. 
Les Marchands el Editeurs de New-York 
sont requis d'appeler rattenllon de leurs 
clients en dehors de la ville et des souscrip­
teurs de cette annonce. 

Gallatin tiittl 
70 W 46m* rut. A',»- York City. 

Le Monde qui Chante 1905 
Nouveau Recueil de chansons comiques les 

plus nouvelles. Prix franoo £5c. En 
vente chez tous les libraires. 

http://laf.mi.um-


LE PASSE-TEMPS 

— L E — 

Plan de la Comtesse 
R O M A N I N E D I T 

fSuitt) 

Les v a g u e s d ' un vert gr i sâ t re c l apo t a i en t toujours c o n t r e les flancs de 
ba teau . I. -n m o n t a g n e s , les c o t e a u x , les v i g n e s se succéda ion t s a n s relûcho à 
son côté. Les donjons s ' é leva ient , flers, vers lo ciel pâle ; les villos hérissées 
d e c lochers , appara i ssa ien t , an imées et c h a t m a n t e s ; les v i l l ages a n x p i g n o n s 
r ayés d e pou t r e s noires formaient ça et l i au v ieux R h i n une lisière p i t to res ­
q u e . . . T o u t ce qu' i l y ava i t d e j e u n e e t d o romanesque d a n s sa n a t u r e sembla i t 
s 'éveil lor p e n d a n t co voyage so l i ta i re , et ce q u i domina i t , c 'était la t en t a t i on 
d e d o n n e r des joie.- à une j oune fillo d é n u l o des b iens d e la for tune . 

E n espr i t , il r e f u s a i t , m a i n t e n a n t , à ••ux, ce t ra je t i ncomparab le : il 
che rcha i t à se r e p r é s e n t e r les impress ions d ' u n e j e u n e femme souda in a r r a c h é e 
à la mono tomie et d e l ' ennui d ' u n e p e t i t e v i l l e , a u x h a b i t u d e s é t ro i tes , a u x 
p r iva t ions , a u x ca lcu l s sordides , e t t r anspor tée dans un mi l i eu n o u v e a u et 
o p u l e n t , d a n s une a tmosphère do j o i e e t d e beau té . E n sommo, le fond d e co 
s i n g u l i e r é t a t d ' â m e étai t un d é v o u e m e n t inconsc ien t , un besoin i n n é do don­
ne r d u bonhour , e t uno r é s igna t ion à faire oons is te r sa p a r t de jo io dans lo 
bonbour d ' u n a i i t ie . 

I l (.'était fixé un mois pou r oubl ie r la p h o t o g r a p h i e d e R o b e r t e d e Saures , 
e t il n ' ab régea poin t ce t emps . D 'a i l l eurs , il ép rouva i t dos impress ions p lu tô t 
q u ' i l n e formai t u c p l a n ou n e p r e n a i t une résolu t ion . 

11 rav i t p lus i eu r s vil lo; a l l emandes , toujours h i n t é pa r l ' image de la j e u n e 
fille. I l pensait à el le d e v a n t les magasins do joa i l l e r ie , d e fourrures , de soie­
r ies . I l se d e m a n d a i t oe qu'elle pense ra i t d a n s lea vioillos c a t h é d r a l e s , d a n s 
les musées , daLs los châteaux. Cela devena i t u n e idée fixe. 

Alors , il se d i t q u e c 'é tai t i a so l i tudo q u ; ouv ra i t l a por te a" ces rêver ies , 
et qu ' i l fe ra i t cesser ce t te obsession en r e v e r n n t chez l u i , on r e p r e n a n t ses 
t r a v a u x , ses occupa t ions , ses conférences . . 

E t il rei in t , déc idé à ne pas céder à c e qu ' i l qual i f ia i t d ' a b s u r d i t é , sans 
avoir au moins laissé paesor a n peu do t e m p s , e t sans avo i r sé r ieusement 
réfléchi. 

V 
Par i s c o m m e r ç a i t à ê t re déser té . La cha leur y devena i t très v i v e . Les 

maront i i e r s e t les p la t anes a v a i o n t l eurs feuil les couver tes d e poussière , e t 
o 'était s u r t o u t vers lo soir que des filos d e voi tures condu i sa i en t au bois des 
p r o m e n e u r s avides d ' u n peu d ' a i r frais. 

Les Par is iens , d u moins ceux qui é t a i e n t libres d e leur t e m p s , é m i g r a i e n t 
vers la mer ou la campagne ; los au t r e s soup i ra i en t après le m o m e n t des 
vacances p o u r q u i t t e r cotto a tmosphère embrasé" . 

C 'eû t é té , p o u r Roger , le m o m e n t d e s 'en a l le r ve r s lo vas te e t é l égan t 
olialet qu ' i l possédai t à Vi l l e r s j mais d e p u i s la mor t de sa mère , il n ' y é t a i t 
p a s r e t o u r n é , e t il n e so sen ta i t pas le courage d 'affronter les s o u v e n i r s qui 
l 'y a u r a i e n t h a n t é . 

Ce qu ' i l a ima i t s u r t o u t dans P a r i s é t a i t i n d é p e n d a n t des r a i sons et d e la 
modo : c 'était la vie i n t ime , é levée d e la g r a n d e vi l le , l ' influence des idées , 
IVflot l incessant ver? le b i e n . La char i té , sous ses formas mul t ip l e s , no chôme 
j a m x i s , même q u a n d les h e u r e u x de co m o n d e B'en von t t n v i l l é g i a t u r e . . . 
Kogr r , é t a n t déc idé à secouer son idée fixo, a se d is t ra i re , ou p l u t d t à so 
ressais i r , essaya do r e p r e n d r e BOS occupat ious do pré . i i leot iou : les c o r d e s ou­
vr ière , les œuvres pr ivées ou socialos a y a n t pour but d'éclaiTor le peup l e , co 
g r a n d en fan t qu 'on abuse , do lo consoler et d ' a m é l i o r e r s o n sor t . 

A u milieu des ouv i io rs , il n ' é t a i t p l u s t imide. L i s y m p a t h i e que son 
d é v o u e m e n t et son dés in té ressement ava ien t su inspirer , lui d o n n a i t confiance. 
T o u t à l ' idée do faire dn bien, il s 'oubliai t lu i -même, e t BS m o n t r a i t là sous 
un mei l l eur j ou r . 

Le bion a c c o m p l i , los h a u t e s visées mora les e t re l igieuses a v a i e n t 
élé sa me i l l eu r e consola t ion d a n s le* h e u r e s t e r r i b l e s q u i 
a v a i e n t su iv i la m o r t d e sa u è r e , e t ava ien t comblé 
danB u n e ce r ta ine u e s u r e lo v i d e d e la v ie . M a i n t e n a n t encore , il y 
r e t rouva i t un i n t é r ê t pass ionné . Mais ap rès ces j o u r n é e s et ces soirées bien 
remplies, la t r is tesse e t l ' i so lement lo g u e t t a i e n t au seui l do sa m i i i j u . Lors­
qu ' i l t r ave r sa i t oes chambras d o n t son flambeau fui-ait sau lement ressor t i r les 
ombres , que lque chose do froid l ' é t re ignai t an cœur. 

Q u a n d il s 'asseyait , s ouda in déoouragé , d e v a n t son bureau , d o n t a u c u n e 
main ut tent ivo no r sngoa i t p lus les pap ie rs et les b rochures , mi l l e souvonirs 
ravivés vena ien t l 'assaillir et s embla i en t p resque lui Oter l a force d e v iv re . 
Devan t lu i , il y a v a i t un m i g n o n por te-bouquet en cristal de Ven i se , choisi 
un soir chez Salviat i par sa m è r e . T a n t qu 'e l le ava i t vécu, il n ' ava i t jamais 
été M U . fleurs. C h a q u o j o u r olle y plaçai t une 108.1, ou u n o o rch idée , ou un 
br in d e li las, chois is avec amour . I l prônai t un pla is i r d ' e n f a u t à voir tous les 
m a t i n s cet to fleur nouvel le , ot lorsqu ' i l t ravai l la i t , le l ége r par fum lui appor­
tai t c o m m e un efHuvo de t endresse qui l ' enve loppa i t . 

Avec quollo sympa th ie in te l l igen te et chaude el lo l 'éooutai t q u a n d i l 
r en t r a i t lo soi r ! C o m m e ello savai t d i scuter avec lui I A v e c quoi t ac t elle 

mêla i t à la mission qu' i l s 'é ta i t donnée , l 'habi le té d e sa d o u c e main f émin ine , 
concou ran t ainsi à B o n œuvre par s a j u d i c i e u s e ohar i t é ! 

J a m a i s , p in s que ce soir , sa por te n e s 'é ta i t fait ainsi s en t i r ; j a m a i s lo 
dés i r d e t rouver II son foyer uno compagne i n t o l l i g e n t e e t s y m p a t h i q u e n ' ava i t 
a u t a n t h in té le pauv re Roge r . E t l ' image qu ' i l a v a i t c ru b a n n i r r e v i n t v ic to ­
r i e u s e m e n t p r e n d r e possession d e sa pensée , e t flotter d a n s l ' a t m o s p h è r e t r i s t e 
do la c h a m b r e p le ine d ' ombros . 

Si olle était toilo que l 'avai t déc r i t e la comtesse d o F lo r s , co t te bel le 
R o b e r t e , que l l e jo ie ce sorai t do pouvoir causer avec une femme in to l l i gen t e , 
de voir ses y e u x br i l ler d e la noble flatnmo d u b ion , sos lèvres s o u r i r e d a 
sour i re d iv in d e la char i té ! P a u v r e , ollo n ' ava i t pu g o û t e r ces dél ices, les 
p l u s p u r e s d'ioi-bas, d e d o n n e r à ma ins pleines ; ne sera i t - i l pas exquiB d e 
l 'associer .1 t a n t d 'œuvrea do b o n t é ot de compass ion ? 

I l d o r m i t mal , ce t te un i t là. Lo l endemain , il s o r t i t , t o u r m e n t é , indéc i s , 
c h e r c h a n t enco re à d o m i n e r ce qu ' i l qual i f ia i t d e folio. Robor te l 'accompa­
g n a i t . . . 

. . . 8 i be l le , ai pauvro , — j e u n e , g a i o , v ivan te , et vouée à u n devoi r p r o ­
b a b l e m e n t d é p o u r v u de b o n h e u r , quoi q u ' o n eût d i t la comtesse . . . O h I c e s 
viei l les femmes ! Pos t e soi t d e l eu r furour do m a r i o r les gons ! 

P resque s a n 3 savoir c o m m e n t , il se t rouva d e v a n t le vie i l hô te l où Ma­
d a m e do F i e r s occupa i t in a p p a r t o m e n t . 

En t re ra i t - i l ï 
N o n , il passa, ot so m i t à e r re r d a n s les rueB pais ibles , p r e s q u e dé se r t e s 

d u v i e u x f a u b o u r g S a i n t - G e r m a i n . 
C o q u i l ' a r rê ta i t , c ' é t a i t d ' abord uno sor to do mauvaiso h o n t e . I l a v a i t 

si s o u v e n t déc l a ré qu ' i l n e so p r ê t e r a i t à a u c u n a r r a n g e m e n t ma t r imonia l qu ' i l 
ha ïssa i t los mariages fait* I II avai t a r r aché avec t an t de poine à sa viei l le 
amio l a promosso solonnel lo do n e plu - s 'occuper d<> la i I A l l e r lui par ler d o 
Rober te , co sera i t cap i tu le r , ce s e r a i t . . . q u i sai t ? . . . t omber daus ses p i èges . . . 
Car , ap rès tout ( ce t t e pensée fondi t s u r lui c o m m e u n c o u p do foudre ) n 'é ta i t -
ce pas aveo in ten t ion qu 'e l le lui avai t par lé d o Rober te ? 

Il repassa la Se ine , commo pour ma t t ro une ba r r i è r e e n t r e lu i e t son a r t i ­
ficieuse amie , et, toujours p longé dans ses i ndéc i s ions , il alla se h e u r t e r cont ra 
un mons ieur q u i l isai t un journa l . 

II y e u t un j u r o n étouffé, puis un bon jou r cordia l e t b r u y a n t . La m o n ­
siour é ta i t un do ses camarades d e col lège, bon ga rçon e t s p o r t m a n éméri te 

— C o m m e n t , o'ost toi ! Tombes - tu d e la luno ? Qu 'es - tu devenu ces der­
n i è r e s semaines*? Ma m è r e s 'es t p la in te de n e pas t ' avoi r m ê m e e n t r e v u . . . 

— J ' a i r e m o n t é lo R h i n pour me d i s t r a i r e . 
— P a u v r o gnrçon ! Si tu aimais les c h e v a u x , t u n ' a u r a i s pas besoin 

d 'û t ro d i s t r a i t . . . T u as l'air d ' u n e ftno e n peine , e t ça n ' e s t v r a i m e n t p a s u n e 
occupa t ion de renfoncer la po i t r ine des g e n s inoffensifs q u i l isent l eu r jour - ' 
u a l . . . V o y o n s , veux- tu ven i r avec moi ? N o u s par tons co soir , tou te u n o b a n d e , 
S é r i g n y , q u e tu connais , d ' A u b e r t , de d e Val lon , et d ' au t r e s e n c o r e . . . I l y a 
des courses très i n t é r e s san te s d a n s un pe t i t pnys q u ' o n n o m m e S j i n t - G o u l v e n , 
au fond de la l î r e t agno . . . L i vil lo est très peu i m p o r t a n t e , mais o'est un p a y s 
d 'é levage , il y a des écur ies dans la r é g i o n , des châ t e l a in s on g r a n d n o m b r e . . 
Bref, nous lançons 8 t i u t - G o u l v e n . . . 

Rogor se .-nitii ab . sou rd i . Ce nom de Ki in t -Gou lvon , r é p o n d a n t si s i n g u ­
l i è rement à ses pensées in t imes , t o m b a n t d 'une man iè re si i m p r é v u e au mi l ieu 
do son t r o u b l e et d e sos hés i ta t ions , n 'é ts i t -co p a s é t r a n g e î Ne se t rouva i t - i l 
pas comme poussé pa r une ind ica t ion p rov iden t i e l l e ve r s lo liou où il d e v a i t 
t rouver l e b o n h e u r do sa v ie ? 

11 ne pr isa i t a u c u n e n e m e n t les cour tes , mais c 'é ta i t une occasion d e vo i r , 
sans se c o m p r o m e t t r e , cot te moderno I p h i g é n i o , qu ' i l lu i é t a i t peu t -ê t r e d o n n é 
d ' a r r a c h e r au sacr i f ice — u n o occasion do la ronconte r s a n s ê t r e o o n n u , sans 
s ' e n g a g e r le mo ins d u m o n d e , ot s u r t o u t d ' ag i r à l ' insu d e M a d a m e d e 
F i e r s . . . 

Eu q u e l q u e s secondes , avec uno luc id i té souda ine , il en visagoa la s i t u a t i o n . 
O u Madomoisel lo d e Sau ros lui p la i ra i t , et a lors il e ssayera i t d ' ob t en i r sa m a i n , 
en i coouran t , s ' il l e fal lai t , à l ' i n t e rven t ion habi le d e l a comtesse , ou la réa l i té 
d iss ipera i t l 'espèce de c h a r m e a u q u e l il é ta i t en proie , et lui r e n d r a i t sa l iber­
té d ' o s p i i t . 

I l pr i t rendez-vo is aven son a m i , qu ' i l deva i t re t rouver lo aoir i la gare , e t , 
r en t ran t chez lui, il fit nus- i lô t préparer un i valise. 

Rien qno co t te décis ion avai t ca lmé son t rouble . D'ai l lcura, dans l ' h u m e u r 
où il so t rouvait , t ou t ce qui é t a i t ac t ion e t change n e u t lui p la isai t en l 'arra­
c h a n t à lu i -même. 

Il avança l ' h eu re d e son d tner , e t rejoigni t à la garo Montparnasse une b a n -
d o d é j e u n e s fous avec 1 sque ls , je m e h â t e d* l e d i r e , il n ' ava i t j a m a i s r ien eu d e 
c o m m u n , ses gnûis o t bob occupat ions différant essent ic l lem n i des leurs . 

T.' i i- qu ' i l s d i s cu t a i en t b r u y a m m e n t les m é r i t e , d i s chev . iux i nsc r i t s 
qu ' i l s • • u i i i i i i u i -h ii ' nt . e t par ' a inn t m y s t é r i e u s e m e n t des r ense ignemen t s q u ' i l s 
ava ien t uu bo procurer , e t qu ' i l s a p p e l a i e n t des tuyaux, son espri t , à lu i , é t a i t 
loin do Bruyère , d'Old Nick de P e p p e r et «le Miss Aurora . . . Il se d e m a n d a i t s i , 
dans ce t t e p e t i t e ville qui a' lai t ê t re a r r achée pour un j o u r a sou r ecue i l l emen t 
sévère , une fleur d o b o n h ur n ' ava i t pas crû à l 'ombra pour la i , — u n e fleur 
qu ' i l pourra i t e m p o r t t r pour la placer dans u n o t e r r e choisie , au g rand soleil d o 
la joie . . . 

Pauvre R >ger I P o u r l a p remiè re fois d e sa vie, il oubl ia i t sa ga ' ioher io , ea 
grande tai l le maladroi te , e t le fatal c ro i sement d c bob y e u x I 

VI 

Il é t a i t six heures du ma t in lorsque le t r a in s ' a r rê ta au mi l ieu d ' u n e c a m ­
pagne sévère , dénudée , d ' une tuna i l s grise, qne rolevai t ça et là un peu d e vert 
t e rne e t pâle , q u e la nier bornai t à l 'horizon, e t a i mi l ieu de laquel le se grou­
paient à que lquo d i s t ance des maisonB, grises auss i , des couvents a u x mura 
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blancs, c l des égl ises dont Tone, lourde e t majestueuse, é levai t B u r un ciel cou­
leur do perle nno tour carrée pe rcée do longue* c t m i n c e s orgivee. 

P o u r q u i a ' é t a i t e t d o r m i l a v i i l le au sort ir des b ru i t s du boulevard , c 'é la i t 
é t i n r g c i n e n t pa is ib le , aus t è re ot eili u r i c u x . Scion le t e m p é r a m e n t don t on 
é t a i t d o u é , on pouva i t t rouver ot t aspect eoudain ou très t r i s te , ou l r i s r « p o 
san t . 

Ce fut ce t t e d e r n i è r e impress ion qu ' éprouva Koger: il é t a i t t rès capable , en 
effet, do goûter l'ftpre poésio du eite, e t le r h u r m e secret d e ce t te désolat ion. 

Ses con pagnens , q u i pensa ien t à leurs chevaux beaucoup i lus q V à lui , so 
h â t è r e n t de e b e r c h e r des yeux les g rooms q u i devaient se t rouver à la gare pour 
leur donner d fs nouvelles d e ers précieux coureurs, arr ivés do In viei l le . 

ltoger, n lumen ni i a t t end re l a f i n de lours pourparlers , m o n t a dana uno calè-
cho à l ' ancienne m o d e , si vieille, ci t e rne , ni raccommodée , qu 'on se d e m a n d a i t 
c o m m e n t olle rénovait encore franchir cm s encombre les routes e t h o t c u s c s do 
ce pavs. ( , ' à et li), l e ma ig r e sol, dévasté p i r les pluies , L i s sa i t percer des quar­
t iers de roc, q u i m e t t a i e n t i u n e dange reuse épr -uve les ressorts aminc i s ct 
rouil les. 

Lo trajet é l a i t plus long qu ' i l no lo paraissai t t ou t d 'abord . Dans ce pays 
presque plat , q u e vallnnnait l ' g è r o m e n t a l 'horizon u n e c h a î n e d o collines ari­
des , lee d i s t ances para is*aient t rès rapprochées ; m a i s , en réa l i t é , la r o u t e formai t 
des méandres , ee d é t o u r n a n t ici pour su ivre le cours d 'un ruisseau, l i pour 
desservir un groupe do fermes e t de ma i sons . 

Les ebampn, où la moisson é t a i t faite, s 'encadraient en t re dos ta lus tout 
fleuris d'ajoncs. Co deva i t ê t re plus joli au pr in temps , lorsque l ' a u b é p i n e argon -
t a i l les haies , e t q u e los pra i r ies é t a i e n t B e r n é e s do boutons d'or. C o m m o 
vuo d 'ensemble , u n e monotonio qui no maurjunit pas d e grundour carac tér i sa i t 
le paysage . L i s chaumiè re s en terrn ou on pierre grise, les l andes , a r ides , d 'un 
vert gr is aussi , uvec les rochers couver ts d e l ichens qui ressor ia ieut ça et là, l< s 
chênes ébranchés q u i profitaient leurs t roncs noueux el leurs b r a n c h c s n i u l i i l é i s 
su r les ta lus , tou l é t a i t t e rne , t r i s te , r a u v a g o . Senio, la mer bo rda i t d ' une ligne 
d ' uno ligne d ' u n bleu vif ce s i te t r i s pauvre , e l le soleil p ique t a l l d e polnla d'or 
les to-ites pet i tes vagues qui se formaient au loin. 

Un faubourg misérable , aux toits do c h a u m e , formait l 'accès d e â a i n t - Goul-
ven . Puis la voiti re s 'engagea dans un déda le de ruelles, laides, ma i s pi t tores­
ques , bodrées do v ieux pignons avec d<a é tages ee surp lombant , • t doa m u r s d e 
jard ins sur lc fa i te desque l s croise a i l t o u t e une végétat ion do d ig i ta l i s , do jou­
barbe et d e giroflées sauvages . 

Dans u n e ruo un peu p lus largo, où les vieil les d e m e u r e s se f ê t a i e n t rares, 
c t où lo c o n m e r c e du lieu ava i t é tabl i son siège ot exposé BCS séduct ions , la 
ca lèche s 'arrêta devant u n o msison assez vaslo, don t les pierres noircies H â t e n t 
se r t i r s do c h a u x très b lunche , <t sur lo d e v a n t d e laquel lo é ta i l planée u n o 
onse igne g igan tesque : un lion découpé, du p lus b e a u j a u n e , qu i , lu \ a' te l o u r 
d e m e n t post e s u r u n e boule , re levai t l l è remeni la t e to e t si-mblait dél ier tous 
h a hôte ls ou tou t e s les auberges du pays d e lui en lever ea c l ientè le . 

D e p u i s l a veille, il r égna i t une a n i m a t i o n e t un m o u v e m e n t ex t r a >rdinai-
r t s . Lcscot i rsoB a m e n a i e n t u n e affluence d e voi tures < t d e pié tons . Non seule­
m e n t les remises e t les écuries é t a i en t p le ines , ma i s la cour é t a i t encombrée d e 
Vf h icu les dételés et ceux qui n ' ava i en t p u y trouver place formaient dans la 
m e c t d a n s los ruel les vois ines des Qles i n t e r m i n a b l e s . 

La cu i s ihe A l ' anc ienne m o d e , qui occupai t u n e pa r t i e de rex-de-rhausséc, 
formait l 'accès m ê m e d e l 'hôtel , si ce nom pré ten t i eux peut s ' app l iqu t r 4 que l ­
que c h o s e d ' a ins i primit if . Mais , bien q u ' i l y eû t i Sa in t Gonlven des installa­
t ions mo ins rus t iques , le Lion d'or v ivai t su r aa vieille répu ta t ion , • t no la issa i t 
é chappe r a u c u n d o s e s cl ients . D a n s ce pays très conservateur , on étai t fidèle 
aux t radi t ions ; les thf t te la ins a i m a i e n t l 'excellento cuinino pour laquelle l 'hô­
tesse é t a i t r e n o m m é e , et leurs f in îmes n e déda igna ien t pas do traverser la 
g r ande cui ino é l ince l an te de cuivres bion frottés, pour a 1er s'asBeoir d t n s la 
viislo la l le A m a n g e r pleine d e bahu t s sculptés . En unmot , lo /.ion d'or é ta i t 
u n e auberge adop tée i ar le high life de l 'endroit . 

E n ce m o m e n t , l e s t a r f u n s cuiii a ires q u i s'éi happa ien t des feuêlres ou­
ver tes just i f ia ient a m p l e m e n t la r épu ta t ion de la maison . C 'é ta i t un fumet i 
l ' ane ienno m o d e aussi , car ce t te bonno odeur d e pot-an feu. do l égumes savou­
reux , n'oflrait r ien d e c o m m u n avec les odeur* fades ou épicées , m a i s 4 coup 
sûr n a m é a b o n d i s , q u ' e x a l t e n t t rop souvent lea officines d o nos hô'.eis moder­
nes . 

Roger descend i t d e la calèche, e t t u a son por te-monnaie p j u r régler le prix 
d e la course. 

— Est-ce q u e vous r é t ine» la voi ture pour les courses ? d e m a n d a le conduc­
teur , s a n s ô t o r d e s a bouche la pe t i t e p ipe do b ruyère noire ot rongée q u ' i l 
f uma i t depu i s la Blntion. 

— EJU B on t donc lieu lo iu d'ici ? 
— OH I c 'es t encore à un bout d o c h o m i n , u n o g rande l i eue . . . On c o m m e n c e 

à u n o houro e t d e m i e , il faudrai t par t i r u n peu après mid i e t d e m i . 
— C e s t b ieu , revenez m e prendre. 
11 m i t u n généreux pourboire dans la ma in c rasseuse do l ' h o m m e , qui Oui 

g n a soulever son chapeau en regardant avec i n t é r ê t ce grand garçon t i m i d e . 11 
l'avi i ' . j e - q i i ' a ce m o m e n t , t i a i t é assez légèrement ; ma i s Roger prenai t i ses 

y e u x u n o impor tance souda ine . 
En revanche , la maî t resse de l 'hôtel, u n e grosse femme a i t e in t rouge ct 

lu isant , qui g o u r m a n d a i t les filles do cu ia ine e t lca garçons dVeur io , le r ega rda 
do tréa h a u t lorsqu'il lui d e m a n d a do vouloir b ien lo faire condui ra i une c h a m ­
bre , et héai ta un ins t an t i l ' admet t r e parmi SEB hô tes , s a c h a n t qu 'e l le en refu­
sera i t p lus d ' ic i 4 une h e u r e . 

— Uno c h a m b r e I 11 n 'y on a plus u n e seule a u p remie r , ni a'i second. . . Si 
vous voulez vous con ten te r d 'un cab ine t avec un li t d e sang le? . . . 

— J e m ' en content i rai t r i s b ien , d i t 11 ige r ,demi amuBé .demi i u l i m i d é p a r 
ce l t e au iocra to on g rande coiflo d e mousse l ino . Si vous m ' ind iquez le n u m é r o , 
j ' y porterai b ion m a val ise . 

L 'hô tesse l ' examina plu» a t t en t ivemen t . Suit q u e c e l t e bonne h u m o u r 
e û t adouci ea disposit ion gr incheuse , soit que U p h y s i o n o m i i t rès j eune d e 
Roger lui plût , aoit enfin q u e son flair, t rès exercé , e û t reconnu u n voyageur 4 
ménager , 4 la va l i se ê l é t a u t c . a u c o s t u m e do voyage très s i m p l e , m a i s t rès b i en 
coupé , e l lo s e ravisa, e t s e t o u r n a i m m é d i a t » u e n t vers u n o s e r v a n t e q u i p o r t a i t 
u n e pi le d 'ass ie t tes . 

— J e m e souviens , di t-el le , que le numéro 2 est l ib re . . . Pcr r iue , coudu ia 
Mons ieur ot p rend ea valise. 

E t Roger, s u i v a n t ln se rvante dans l 'escalier large e t sombre , fut i n t rodu i t 

dans une grande c h a m b r e du p remie r é tage , q u ' o n garda i t é v i d e m m e n t pour 
dos hôtes do murque , ot où ae t rouva ien t réuni» les objets d e l u x e do la m s i s o n . 
C 'é la iont u n e armoire d e chêi e aux ferrures lu i san tes , un dessus de li t au tri­
cot, composé d 'un nombre ii.firii d 'é toi les en relief, u n e douzaine do lassos 
i h n 'es, ot u n - | ondule aux a i g i i l l e s immob i l e s , au rmon téo do la couronne d e 
mar i ée d o l 'hôtesse, q u ' u n globe préservai t d e la poussière . 

Pc r r i uo po»a In val ise sur une c h a i c c , et p romena le coin de son tabl ier su r 
la lable . 

— Mons ieur d î n e r a 4 l'hôtel 7 C'est i onze heures , 4 c uise des courses . . . 
Mons ieur restera a-is>i domain , n a t u r e l l e m e n t ? Aujourd 'hui , il n'y a pas grand ' -
ehoso. m a i s domui , ce s e r a superbe . . . 

Koger hési ta i t 4 formule r une ques t ion . Il a'y décidu au m o m e n t où la 
grosse m a i n rougo d e Perr ine eai- iasai t le loq ' ie t d la porte. Une i iéo , en • 
v-n il de surgir d a n s son esprit , ou p lu tô t une m i n t o souda ine . M a d a m e de 
F ie r s ava i t par lé d e s e r endre 4 Sa io t -Uoulven; or, e l le é t a i t la d e r n i è r e per­
sonne qu ' i l d é a i r i l y rencontrer. 

— Savez-voua Bi uno d a m e d e Paris , la comtesse Flore, se t rouvo ici en ce 
m o m e n t ? 

— P a s ohez nous, Monsiour. 
— El le connaî t . . . les dames d e Sna re s ; peut-être est-ello d e s c e n d u e dans 

leur maison 1 
— A h ! Mont ieu r est un a m i des damea d e Sau roe ? d e m a n d a v ivement la 

servante . 
— Oh I non l . . . 
E t il r o i g i l c o m m e un enfant . 
— .. . Mais j ' a i une vieille a m i e qui deva i t venir A S i in t - t i .mlvon , et q u e 

vous avez peut-être vue avec elloa 1 
— Non , jn ne crois pas . . . Ons bolle lille. Mademoisel le K i b e r t e l Monsieur 

no l'a jamais vue ?_ 
— Non, d i t fa iblement R îger, rougissant do p lus en plue, ot s e c r è t e m e n t 

désolé de cons ta te r que m ê m e ce l t e i n i r i t o r n e l ' i n t imida i t f-irio i « nt . 
— Monsieur la verra a u courses. . . D a m e ! c 'est qu 'e l la es t jolie, et si b ien 

m i s e ! Dern ièrement , nous avions 4 l 'hôtol u n pe in t re qui la wiivait pa r tou t 
pour faire Bon portra i t . . . Ah I il n 'y on a pas deux c o m m e elle n i r ici ! 

E t Perr ino, sat isfai te d 'avoir pari4 do l t beau té d e Salnl-Cioulven, se hAla 
do regagner l a cu i s ine , où la voix grondeuse do eu ma î t r e s se c o n t i n u a i t 4 re ten­
tir . 

VII 

Roger commença i t S sen t i r les a t t e i n t e s d e la faim. Il regre t ta i t d e n 'avoi r 
pas d e m a n d é 4 dé j eune r 4 U b londe e t r u s t i q u e Por r iue . Il ch -ren.» m a liinalo-
meut un bouton é l ec t r i que ; mais lo confort d e l 'hôicl n e c o m p r e n a i t nié- n e p a i 
l ' an t ique cordon do sonnet t" , et il s - d é c i d a , après avoir fait ses ab lu t ions , 4 
dese.endr•• d a n s In grande cuis ine . Ed-j offrait lu coup dYeil lo p lus p i l t iuvequo. 
Uno l l a m m c br i l lante , R - dépl lyani canr ic i eusomont sous lo man teau de l ' im­
m e n s e c h e m i n é e , dorait un rég iment de poulets , enfilés 4 laqueue- leu- le i i dana 
u n - longue broctie d e for. Uno verte mon tagne d o sa lade s 'é levai t aur la t ab l - , 
c t l 'hôtesse compta i t les douzaines d'oa ifs q l ' u n e paysanne e x t r a y a i t de son 
panier avec précaut ion. 

R >ger a t t end i t que lque torn pa un momont favorable, puis d e m a n d a po l imen t 
s'il ne pour ra i t pas mang<r q u e l q u e chose. L 'hôtoasole toUa do n o u v e a u , e t , lui 
posant f ami l i è rement U main s u r l 'épaulo : 

— Cer t a inemen t , dit-elle, d 'un ton suffisamment a imable , su r tou t si vous 
voulez, com i o un bon garçon, dpjouiior ici sur lo coin d ; la lahle, ca r ou a déjà 
c o m m e n c é 4 dresser le couvert d a n s la tu l l e . 

S incèrement amusé , Koger déclara qu ' i l déjeunerai t t rès vol in t ie rs dans 
c e t t e be l l e cu i s ine si propre, e t a y a n t é t é gratifié d 'un sour i re , i l fut l 'objet 
d ' a t t en t ions t ou t e s part icul ières . Un torchon blano fut é t endu 4 l'anielo d e U 
table mn-sivo, e l il vit placer d e v a n t lui un ••ain de sis livres à la c r o û t e b run 
•lore, uue mocho d e bourru d 'au moins un k i lo , uu sucrior, uno i m m o n s o cafe­
tière, e t une casserole pleine d i c rème . 

C o m m o il s avoura i t ce t exc< l l cu t dé jeuner , il vit près do lui la ligure empour­
prée do l 'hôtesse. 

— He in , mon garçon, ça vau t mieux q u e la ohicorée du collège, n 'est-ce 

pas f 
Cet te foie, il r i t do bon CUMI , t ou t en mordant. 4 belles dents dans la ta r t ine 

qu ' i l ava i t dû se ta i l le r lu i -même. 

(A suivre.) 
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V E N A N T de 

Le Drapeau Fleurdelisé 
P A R A I T R E 

(DE CARILLON), paroles du ma 
jor Françoii Lapotnte ; mnsiquede 
A. Contant. Prix, f r a n c o , 35c. 

CHANSONNIERS NOTÉS 

O l ^ a z x t s d e s ZPatr iotes 
Reoeuil no té de c h a n s o n s patriotiques canadiennes et françaises. P r i x not, 50c 

La Gerbe Mélodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • SS cts chaque 

J - a * s s s m s , A ^ a a i a s * Marchand d'Instruments de Musique, Importa-
j£ L a » t H t e u r ^* M ' a l q o e Vocale et Instrumentale et rour-

• ^ a W t l s a * ^ s W t s B ^ nineur de la plupart de noa Maisons Religieuses. 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 
Rnvoi da c A t a l o g n o f u r deniando. Télénhnn* B*ll Est 1710. 

Dn Bienfait pour lc Bsau lm\ 
polti i i - tarfa.te tar ie 

Foudres Orientales 
les seules qui assurent en 
trois moil le développe­
ment «lo1? formes ones la 
f o u r n i r et nerisMnt la 
M p l M t «t la maladie du 
foie. n 

Prix : Une botta avi e 
notice, $1.00; Bit botter 
; * '. Kx pi lié f r&nco pa r 
la po*le sur réception du 
i»rix. 

DépfU sérierai pour la 
Puissance 

1882, K i k B t r - C a t r r r i b t i , M o n t h s * i . 
Aux Etats-Unis : H.-L. d r M a r t i o k t . Phanna-

oian. Mattflh'«*t*r. N.-H. 

WWWWWc~WWmt~ 

Ifpjj. 
C H I R U R 6 I E N - D E N T I 8 T E 

22 RUE ST-LAURENT 
Bell Tél. Main 2818. MONTK EA I . 

E m i l e V e z i n a 
Art itte-Peintre 

Spécialité : ^ P o r t r a i t s 
I63O, RUB NOTKB-DAUK, MOHTllAL 

NOS dénis sont lea plus belles el le» meilleures 
elles soin iiRturellcs, Inusable*, tncas&ablts 

/amines Grande satisfaction & lou». 

INSTITUT DPNTAlKB FRANCO-AMERICAIN 
1 6 2 r u e S t - D e n i s . - . MONTREAL 

B E A U M I E R 
HtDICIN ET OPTIC1IN 

< —A l'Institut d'Optique— 

^ 1 8 2 4 Ste-Catherine 
*° foin Hotel de Ville, Montréal 

E X A M E N C D â T I C 
d e s v e u x D n A l l o 

Est le meilleur de Montréal comme AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES, LORGNONS et YEUX ARTIFI­
CIELS, i ordre, garantis pour bien VOIR de 
LOIN et de P R c S . Ouvert jour et soir. Le 
dimanche de 1 à 4 p.m. F^liang* de verres, 
réparation etc. Pas d'agent solliciteur à domi 
ciie ponr notre maison responsable. 

Le Terminal et les PeUts Chars arrêtes* i 
la porte. 

Cette annonce rapportée vaut 15c par pias­
tre " 1 tout achat en lunetterie. 

Passe-Temps 

Le pap ie r eu r leque l est 
i m p r i m é le Patte- Temp* 
es t m a n u f a c t u r é par la 

CANADA P a p e r CO. 

Banques 

B a n q u e d ' E p a r g n e d e 
la Ci té et d u Di s t r i c t 
d e Montréa l 

Dentistes 
GlNDRlAU J . 6 . A. 
S t -Lauren t , 22 
I n s t i t u t D e n a i re F r an ­

co-américain 
162 S t -Denis 

D r L N o l i n - T r u d e a u 
13C S t -Donis 

Opticien 

P a q u e t , F é l i x , 
Opt ic ien d ip lômé 
6 1 0 S t - Jaoqu«s 

Luthiers 
D a n s e r e a u D . H . 
B o n s e c o u r s 46 
Lava l lée C h . 
COte 8 t - L a m b e r t , 36 

Piano, Violon et 
Mandoline 

B r u n e i , Milo I tosanna 
S t u d i o : 160, Ave Ho-
t e l -d s -V i l l e . 

Marchand-taille ur 
M O R E T T I , F K R D . 
ci d e v a n t d e A. Res tbe r 

k C i e , 1608 N o t r e -
D a m e . Tél . M. 2681 

Musique en feuilles 
et Instruments 

A r c h a m b a u l t Ed . 
S t e -Ca tho r ine 1686 
T é l é p h o n e Est 1812 
Yon J . G . 
S to -Ca the r ine 1732 

Peintres 
David , T h é o . 

C r a i g , 606 

Fharmaciens 
L a u r e n c e A. J . 
C o i n r u e s 8 t -Den ia et 
Onta r io , Té l . B . E s t 1607 
D r J o s . Comtois 
1636 S t - J a c q u e s , 
S t e - C u n é g o u d e 
T e l . Bel l . U p 4231 
Tel . M a r c h . 1315 
P h a r m a c i o Léona rd 
3141 N o t r e - D a m e 
T e l . Bell Main 1068 

Pianos et Orgues 
Foi sy Frèroe 

S t e - C a t h e r i n e 1760 

N o r m a n d i n R. A . D . 

Laur ier 1, 8 t - i l e n r i 

Professeurs 
de Piano 

Miro . H e n r i 
426 Hû te l -de Vi l l e 

M a s s e , M l l e M . - L . 
522 R o a u d r y 

Traduction 
C h a m o u x Elie 
S t -Chs-Bor romée 72 

N o u v e l l e I m p o r t a t i o n 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M . CHAS. LAVALLÉE informe sa nombreuse clientele, 

qu'il vient de ecccvoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'iostnimenti de musique et musique en 
feuilles, qai sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communauté* religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violons faits à ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées a bref délai. Toujours 
en stock des instruments {>our orchestre et fanfare, à prix réduits 

Agent pour Besson oVCie, de Londres, Ang., Pélutcn, Guî-
oot oV Cie, Lyon, France, Courtois & Mille, Paris. Fiance. 

Cla.s. I - i a . T 7 - a J J . e e 
35, COTE ST LAMBERT, MONTREAL 

Oet to nouvel le m é t h o d e se compose d 'une s imple bague t t e su r l aque l le s o n t 
marquées tou tes les cl-fs d e la m u s i q u e . 

A l 'a ide d e c e t t e nouvelle m é t h o d e nous garan t i ssons q u ' u n e personne p e u t 
apprendre tous los accords s a n s l 'aido d 'un professeur, e t cela, d a n s q u e l q u e s 
jours. Il n 'es t pas nécessaire que la p> ranime sache la mus ique . 

Nous pourr ions publ ier u n e longue l is te d e certificats a t t e s t an t q u ' u n grand 
nombre do personnes on t appr i s l eurs a x o r d a avec cot to mé thode , et pouvon t 
fair un bon accompagnemen t . 

l a bague t t e e s t m a r q u é e d e s ignes qui p e r m e t t e n t d c jouer i p r e m i è r o vue e t 
sans é tudes préa 'ab les . 

Envoyée franco su r récept ion-de $ 1 . 0 0 
E n vente c h e s toua 1 r s marchands d c mus ique . 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des m e i l l e u r e s Maisons E u r o p é e n 

ncs e t Américaines.—^—*. *-s 

••it Les C o * "Imperial" 
Pour Violon. Mandoline, Guitare. 

Banjo, e t . - . , inconieitablement les 
meilleures sur le marché. 

JEST" Réparation de tout instru­
ment de musiquo exécutée avee soin, 
diligence et à bas prix. 

D. H. Dansereau, i 
46 Rue Bonsecours, 

MONTREAL- 1 

ibrairie St-Louis 
1712 Ste-Catherine 

T o u t le m o n d e voudra avoi r son 
a l b u m d e Car tes Pos ta les . Ce t to impor­
t an t e maison d e l ibrair ie a la r é p u t a t i o n 
à Montréa l c o m m e ail leurs, d 'avoir le 
plus grand e t le p lus joli ohoix do Car-
t(B l'uni u los Françaises Il lustrées, d e 
fantaisie, en sér io ot s é p a r é m e n t dans 
les pr ix d e 2 , 3 , 6 e t 10 cen t s . 

Un grand choix de Vues ùe Montréa l , 
d e Québec et de toutes l e s pa r t i e s du 
Canada. Aussi des Cartes postales colo­
r iées r ep résen tan t les anciens sauvages 
du pays. 

( ' r i t - maison a reçu un g rand choix 
de Car tes P â q u e s . 

A l b u m s des Carte- postales d c 25, 50, 
76 cents , $1.00, $1 J O , $2.00 e tc , pouvan t 
con ten i r d e 100 i 1.000 car tes . 

Commandes exécu tées par lo re tour 
d e la mal le . 

ô o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 

C h s F . À . H O U D E 
Organiste à l'église de St-Enfant 
Jésns et Professeur an College St-
Laurent. 

Enseignement : So/flge, Piano el Orgue 

208, rue St-Andre, Montreal 
ôooooooooooooooooooooooooo 

ARTISTE-DESSINATEUR (jèrne étage), 
1630 rue Notre-Dame, Montréal— Illustra­
tions décoratives |>our couvertures de livres, 
catalogues, ét queues, affiches, etc. 

I A Kl'IN D'AMOUR (le). — lUeu.il de eomvll-
J men's et bouquals pour le jour ie l'an, l u fê­
tes, les nooea, . te. 1 volume. 

Prix. 15c. avee notre ooui-on. lOo. 
Ailret'e.le P*s»e-Tomwl. Montréal. 

COUPON DE PRIMES Le prix de chaque article énumeré comme primes de Musiqne et de 
Librairie sera diminué ds 5 cts, si la commande est accompagnée de 
OC eoapon — Ls coupon ne pent être urJUa* ponr les Nos da journal. 

Ce coupon sera nul 
.ore . le 

8 6 - 1906 1 

http://I-ia.T7-aJJ.ee
http://lUeu.il
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v o i . x i Sommaire musical n ° * ç 
20 mai 1905 

CHAiYl 
Envoies Jules Darien 0 .50 
Le vin de Sureîne (Grand Mogol) Ed. Audran 0 .10 

CHANSON COMIQUE 
T'en as une veine Marcel Ray o. 10 

PIANO 
Eclipse H.C.P.P.A. (marche)....Donat R. Baribault 0.40 
Tip et Tap (galop) Mlle Eliane Lemire o . jo 

VIOLON et PIANO 
Romance sans paroles J. H. Metcalf 0.60 

Valeur des morceaux $2.00 

. . I UN A » , $1.50. I l.E DRRN1KR NUMB O, 5c. 
A B O N N E M E N T S : j 4 B O l s , 60c j O * NUMERO PRECEDENT, 10c. 

L e F2LSSE-TIBMFS, 5 0 0 a Cra ie , M o n t r e a l 

O U V E R T 
I.K 

DIMANCHE 
J. O. CHARLEBOIS, pharmacien 

T E L . BELL 

MAIN 10851 

Prescriptions Soigneusement Remplies 
A rtiAc* de Toilette et de Parfumerie 

Planiacie Caïadiefflie-iiiéricalie 

SALON 

D'OPTIQUE 

( S a c M a m n r d e U P H A R M A C I E P A L A R D Y ) 

510 St-Jacques, Montréal ( à V^K.¥.B. O U ) 
E X A M E N S C I E N T I F I Q U E D E L A V U E GRATUIT 

FELIX PAQUET, opticien diplômé 
T E L . M A i ­

le HANDS. 8M| 
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ENV0L2ÉS 

Poésie du Vicomte BORHLLI 

CHANT. 

PIANO.; 

tf 
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Musique de JULES DARIEN 

Mon ciel dès l ' tube à sa nais • n n ce, Par des oi-

z -*^ -
 C ——r-

r * * 
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A MES CONFRÈRES ET AMIS 

E C L I P S E H . C . P . P A 

Musique de DONAT R. BARIBAULT 

I n t r o . 

•0-

X SE 
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a — Eclipse H.C.P.P.A. 
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TIP ET T A P 
G - A L O P 

A. ELI AN E LriMIRE 

Allegro con brio. 
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Le Graid Mogol 
OPÊRA-BOUFKE en J Acte» de ED. AUDRAN 

COUPLETS DU VIN DE SURESNES 

Allegro moderato. 
1res rythmé. 

Dans nos guin- gnet - t e s . . . ds Pa * ris Quelle est 

me la bois - son pi - quan - te Qui ra - vi - go - t e . . . . les et-

prits, Et qui tait qu'on rit et qu'on ehan - te. Quelle est 

CCt - te frai • che li - queor Qui cou - lant gai ment dans les 

hJi. 

T e r - r e s Des p i - set • tes, des mous - que - tai - re» Vient troubler, oui 

r r s a t e m p o . I p 

tron-bler la téte et le cœur. C'est le vin co • quet, Le 

vin clai - ret Dont nos tas • ses sont plei - nés C'est le vin si gai, Si 

f 

•0- -0- •*• ' 
di» - tin- gué Que l'on boit à Su - res - nés. C'est le vin co quet, le 

vi' clai • ret Dont nos tas • ses sont plei - nés C'est ls vin si gai, Si 

rit. 

sJÊ * N ç 
-0- TP7 

-*\—y—1\ 
.0—J0ZZ3L 

-0—0-
3 ~ 

di» • tin - gué Que l'on boit à S t - re» • ne», A tir ' la ri-

a t e m p o 

0—0 0—0-— \TZL J 

go Comm' dit l'dic - to L'Suresn'spre - mièr* Se boit sans eau A tir1 la ri-

f 

M - , 

go L 'Su - r e su ' s pre - mie - re A tir ' Ip ri - go Se boit sans 

r i t . 

f — = = r n f f a t e m p o . 

3 
eau A tir ' la ri - go Comm' dit l'dic - to L'Su - resn's pre-

mièr' boit s a u eau A ttr* la ri - go, L'Su-resn's pre-

ff T . 

miè • re tir- ri - go Se boit sans eau. 

IX 

Qui donc anx jeunes comme aux vieux. 
Aux timides aux joyeux drille* 
Donne des élan» amoureux. 
Auprès de nos aimables filles 
Qni fait qu'ils ont autant d'ardeur, 
l a n t d'éloquence près des belles 
Qu'ils triomphent des plus rebelles 
Rien qu'avec un petit regard séducteur. 

C'est le vin coquet, e t c , etc. 



r en as mie Veine! 
CHAN80N 

Paroles de GERKY et BRIOLLET Musique de MARCEL RAY 

Tout à l 'heur' m'irou-vant d u s U foule Un vieux mon-

î— V—*• 
£ZM=Ê===L 

sieur m 'bous cul' un peu J ' y di» : Va, donc es - pèc' de 

moule"" T'as donc d'i» mê - lass' dans les yeux I 11 me re-

T.VO. 
• V I 

g a r - d e Je m'mct» en gar - de. H m'flanqu' sa cann' »u' 

l'do» M'pie tin' dans le rui» - seau, Puis pour me (air* sé-

_ « Parlé. 

cher M'pend a un ma o - nier K Alors j ' y d i s ! mon cher ami ! t 'as 
d'ia veine d'avoir des cheveux blancs 

V-—f,-

•» » ar 

San» ça j ' t 'au- rai» trai - U d'Iéi - gnant D'an-

, douill' et d'ros-si-gnol à gland. Mais comm ' t'es plu» qu'un vieux go-

rét. Je n'dis rien. Car j ' t e dois l'respect. 

2e Coup. H 

M'trou-vant un 

M'trouvant un jour en Algérie, 
J'vois un lion qu'arriv' tout à coup. 
Sur moi, saut.int avec furie. 
Il me griffe (décolle) la peau du cou. 

Il me regarde, 
Je m'mets en garde, 

Tl m'déchir'mon veston; 
M'arrach'mon pantalon. 
Mon cal'çon, maliquette, 
M'laissant plus qu'mes chaussettes. 

Alors j 'y dis : 
*• Mon cher ami. 

Parti: T* en as une veine que je scii de la sociétépretedrice 
de* animaux ; 

Sans ça, j ' t 'aurais crevé la peau, 
J't 'aurais arraché les boyaux 
Et jYaurais découpél'croupion 
Pour en (air' du saucisson d'lion. " 

Su 1 l'tToHoïr, voyant un cul de-jatte. 
Te lui icrile un' pièce en plomb. 
l 'm'dit i •* Espèc' de vieill' tomate. 
Moi j 'vas t'en t i r h* pour ton pognon 1 " 

Il me regarde. 
Je m'mets en garde ; 

H m'envoie un caillou, 
l'n coop d'tét ' dans l'genou ; 
A travers mes souliers. 
Il me mord les doigts de pied, 

Alors j ' y dis t 
" Mon cher ami, 

Pa rti t Ten OJ un* trime d'ttre eut de-jatte : 

Sans ça, mon vieux, d'un coup d'savate, 
Je t'aurais démoli les pattes, 
Ct si t'étais pas assis a 'isus, 
J't 'aurais Banque mon pied dans 1'. .chut.' 

Chex ma femme, hier soir, je rentre, 
Près d'Angèl ' je vois un lutteur. 
U n maillot rose et un gros ventre 
El un las d'médailles sur le cœur. 

Il me regarde, 
Te m'mets en garde 

Tl m'envoie sur la tête 
L'savon et la cuvette 
Et me pousse sous l'bois d'Ut, 
La tét* dans l'vas' de nuit. 

Alors j ' y dis i 
" Mon cher ami, 

Parti t Ten as un* reine a*/tre aussi vilain. 

Sans ça j ' t 'aurais d'un r 'vers de main 
Cassé ton miroir à carina. 
T e s trop gras et trop médaillé. 
Tu m'dégoût's, j ' a im' mieux m'en aller." 
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VIOLON. 

TIANO. ' 

R0 /nANCE S A N S P A R O L l E S 

Allegretto. 

S t o r s r - ^ 7 - i t l x o - u . t T 7 s 7 " o r c L s ) 
(Composée spécialement pour LK I 'ASSK-TEMP;) 

—-— .-ft-»-*--

J. H. METCALF 
Director of the Psganinl Violin Club 

• 1 - 4 

ad lib. 
f con forza. 
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n Allegro moderato ^. ^. 

Tempo de bolero. 
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a — Romance Fans paroles. 

lillIllP contTfl la COQUELUCHE - MOT mr les EMS Préparés par le Dr LEONARD. En Tente che» tou» les pharmaciens, prix, 
25c. Envoyés franco sur réception du prix. Adresse : PHA&MAUIE L i o . 
NARD, 8196, rue Notre-Dame Sainte-Cunégonde, Montréal. 
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ROMANCE SANS PAROLES - A STORY WITHOUT WORDS 
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ad lib. f con forza. 
Serenade. Andante' cor» espresslone. 

Jt_X. 
m i 
3 a 

rlib. /• con forza. rail pp fc^jSE ̂*5 '̂~ fcËsÉE ad 
«ni m s a 

" ,T \ ^ V 

rail.. 

-pf— 

3p? 

Allegro moderato ^ 

Tempo de bolero. 

~«T — — s«l 

—fzz 

tr 

-1 E ^ l f e B g t T = ^ E = = Z ^=£ -^= jr^dbafe; : = M ^ 2 

L..V • Ï iV 

, _ 2 _ j £ > rfml'v #-
___ tr t 4 ? * lr© fols renl. tr 

Allegro con fuoeo. 

^ • w « ^ * - # - i r ^ « - # ^ « - # -
 r5it^23^*ï 

I^L»——!—•—F -M ' - i — J ^ ^ ^ - I - s j - ^ - i ] — [ ^ - i C ^ ™ , 

•w^V^**"* ttH?îî+it tt+^zt+zt 
4*- 4*-

-I—f-
> 3 â ? s * *• 

4 — Romance tans paroles. 

I N E . 

«ter:: ANTIKOR LAURENCE 
Sûr et sans douleur. Franco sur réception du prix, 25»..  

A. J. LAURENCE, pharmacien, Montreal 
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N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Prîmes suivantes : 

U N A N D ' A B O N N E M E N T A " M O N T R É A L - M O D E " , u n e s p l e n d i d e 
revuo impr imée en couleurs su r pap ie r d e g r a u d luxe , pa ra i s san t tous les 
qu inze j o u r s e t con tenan t k c h a q u e n u m é r o un pa t ron d é c o u p é . Ce 
j o u r n a l con t i en t l e B de rn i è r e s c réa t ions d e la m o d e , e t t ra i te tou tes les 
ques t ions BO r a t t a c h a n t à l a l inger ie , à la b r o d e r i e , au t r i co t , au crochet , 
a u filet, e tc . Ajoutez 6 0 o an pr ix de l ' a b o n n e m e n t , soi t en t o u t , $2 .00 . 

D E U X L I P R E T T O S D ' O P É R A , aveo paroles françaises e t ang la i ses , binai 
qne la m u s i q u o de c h a n t , a cho i s i r d a n s la liste oi-deasous : 

Belle H é l è n o (la) F l e u r de T h é G r a n d e Duchesse 
Barbe-Bloue Geneviève O r p h é u s 
F i l l e d e M m e A n g o t ( l a ) Giroflé-Girofla Pé r i cho le 
Ces l i b r e t t o s son t aussi envoyés franco su r récept ion d e 60o pièce. 

U N E L E G A N T P O R T E - M U S I Q U E , en cui r c h a g r i n é , oonleur b r u n r i c h e , 
so l ide e t b i en a m é n a g é , i r réprochable sous t ous r a p p o r t s . Ar t i c l e indis­
pensable aux profess ionne l s e t aux amatonra . S e vend $ 1 . 7 5 c h e z tous 
les ma rchands d e mus ique . A j o u t e r 75o au pr ix d o l ' a b o n n e m e n t pou r 
recevoir f r anco , roi t $2 .25 en t o u t . 

U N E A N N E E D ' A B O N N E M E N T à C O R T I C E L L I H O M E N E E D L E ­
W O R K ( A n g l a i s ) , pa ra i s san t tous les t ro is mois , s p l e n d i d o revue 
consacrée i l ' en se ignemen t des t r a v a u x de main do la f e m m o : Brodor io 
L i n g e r i e , Crochet , Tr ico t , F i l e t , A igu i l l e s otc, e t c , c o n t e n a n t des a r t i 
oies p a r les mei l l eu rs au t eu r s en h ma t iè re 96 pages ( fo rma t 10x7 ) , 
i l l u s t r ée à profus ion , aveo p lanches en cou l eu r . 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S — La v o g u e est aux oartes pos ta les 
i l lus t rées . P o u r r é p o n d r e au dési r manifeste pa r u n g r a n d nombre d e 
nos lecteurs , nous a v o n s conclu avec les éd i t eu r s des a r r a n g e m e n t s avan­
t a g e u x nous p e r m e t t a n t d'offrir commo P R I M E G R A T U I T E t ro is douza ines 
d e ca r t e s postales i l l u s t r ées , à t o u t e pe r sonne p a y a n t d ' a v a n c e un an 
d ' a b o n n e m e n t . Ces oar tes son t en noi r e t en couleurs . Su je t s : paysa ­
g e s c a n a d i e n s e t m o n u m e n t s do M o n t r é a l . 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M E S , pa r T h . d e D i l l m o n t . 
— U n v o l u m e d o 8 5 0 pages , i l l u s t r é d e 1107 g ravu re s et r e n f e r m a n t 20 
chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e k la m a i n ; l a m a c h i n e a coudro et l a 
cou tu re k la m a c h i n e ; le r accommodage ; l a b rode r i e su r b l a n o ; la b ro ­
der ie s u r toile ; l a b r o d e r i e su r soie e t ve lours ; la b r o d e r i e d ' o r ; la bro­
der ie -appl ica t ion ; la tapisser ie ; le tr icot ; lo crochet ; la f r ivo l i t é ; l o 
m a c r a m é ; le f i le t ; les j o u r s su r t o i l e ; les den te l l e s brodées ; les den te l 
les à l ' a igu i l le ; les den te l les a u x f u s e a u x ; l a g a r n i t u r e des o u v r a g e s ; 
r ecommanda t ions d iverses . F o r m a t in-18o, r e l i u re ang la i se , t r a n c h e do-
16e. (Ajoutez pou r l o p o r t : C a n a d a ot E t a t s - U n i s , 10c. 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e be l le im i t a t i on d e 
d i a m a n t ; i l faut ê t r e e x p e r t en b i jou te r ie p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . L e s 
abonnes chois i ssan t ce t t e p r ime a u i o n t l a bonté d e d o n n e r l a g r o s s e u r du 
• loigt a n m o y e n d ' u n e pe t i t e b a n d o d e papier . 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avec a c c o m p a g n e m e n t d e p i a n o et 
parolos françaises et angla ises . L e p r i x o r d i n a i r e de l ' o u v r a g e é t an t d e 
$ 1 . 5 0 , i l faut a jouter 50c au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , en t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , pub l ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en cou leur , c o m p r e n a n t 2 1 p a g e s ( format 
11J x 16 pouces) d e l i t t é r a tu re angla ise chois ie . 

U N E P I A 8 T R E D E M O R C E A U X D E M U 8 I Q U E , C H A N S O N H I B R S ou L i -
VBïa D I V B B S à chois i r d a n s l e Catalogue de Mueique et de Librairie du 
PAKBE-TEMFS. S i l ' o n chois issai t des l ivres ou m o r c e a u x d e m u s i q u e 
pou r p l u s d ' u n e p ia s t r e , on d e v r a a jouter au pr ix d e l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e ce t te d i f fé rence D e m a n d e z n o t r e ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D A B O N N E M E N T A U PASSE-TKMPS — Ce r t - a -d l r e t ous les 
n u m é r o s pa rus d u r a n t les s ix mois p r écédan t exac temen t la d a t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R 0 8 D U PASSE-TEMPS k oholalr dans la l i s te d e 
la Musique déjà parue ( v o i r P a r t i e mus ica le ) . Ces anciens n u m é r o s se 
v e n d e n t 10c chacun , e t no t re c o u p o n d e p r i m e s n e p e u t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des a n c i e n s numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cet t e nouve l l e mé­
t h o d e se compose d ' u n e s imple b a g u e t t e s u r laquel le son t marquées tou­
tes les clefs d e la m u s i q u e . A l ' a ide d e ce t t e nouve l l e m é t h o d e , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous los accords s a n s l ' a ide 
l ' un professeur , e t cela en q u e l q u e s j o u r s . Il n ' e B t pas nécessaire d e con­

na î t r e la m u s i q u e . La bague t t e est marquée d e s ignes qui p e r m e t t e n t d e 

Valse Bleue 
Grand Succès pour Piano par 

Margis. Prix franoo, 50o. 

{Suite de NOS PRIMES) 

j o u e r k p remiè re vue et sans é tudes préa lab les . On est pr ié d e d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on désire u n e bague t t e pou r p iano d r o i t ou car ré , ou ha r ­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S d o n t voici loa t i t r é e : 
Mon oncle et mon c u r é La femme du fusillé Roi des voleurs 
P è r e et fila J e a n n e Mercosur T o u j o u r s k to i 

C h a q u e vo lume se v e n d 16c séparément ; p o u r r ecevo i r franco, 11 faut 
a jou te r 2c pa r v o l u m e pou r frais d e poste. 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br is tol ex t ra fin, caractères c lass iques et 
o r i g i n a u x . 

O N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , cha tno forçat, 
en a rgen t , jo l i e c ro ix car rée en a r g e n t ; le chape lo t est renfermé 
d a n s u n étui en cuir . 

U N J O L I A L B U M , coin e t d o s en pe luche , t ranches dorées , couver t o rné de 
dess ina a r t i s t iques où figurent l 'or e t les p lu s jol ies cou leu r s . Ar t i c l e ch ic : 
E n dehor s dn Mont réa l , a j o u t e ! 20c p o u r recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 p a g e s , format d e p o c h e 
r i c h e re l iu re cap i tonnée e n veau ou cui r de Russie , avec m o n o g r a m m e d e 
r é su r le p l a t , ga rde -ch romos , t r anche rouge sous or , coins a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x ehes tous les l ib ra i res est d e une p ias t re ; le l ivre ost renfermé 
d a u s une jol ie bot te . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m aveo ébène incrus tée , mesu ran t SJ 
pouces su r 1\ pouces. Les quat ro bou t s eon t en f o r m e d e trèfle 
Consnrvo toujours ea noulnur. 

C O U R S D E C O U P E D E L A M O D E P R A T I Q U E . — 3 vo lumes avec 
n o m b r e u s e s figures. 

Premier' partie COMMENT K UUE SOI-MÊME S U R O B E S , SES MAW-
T I A O X . P r i x franco, 60o. 

De^txietne partie. — C O M M E N T I I A H I L L E R N O S P E T I T I S F I L L E S I T N O S 
P E T I T S GARÇONS. P r i x f n n e o , 45c. 

Troimeme partie. — COMMENT H A U I L L B R NOS B E B C B . P r i x franco, 45c. 
P o u r recovoir ces trois vo lumes comme p r i m e g r a t u i t e , a jouter 50c au 

p r i x d e l ' abonnement , soit $ 2 00 en tou t . 

C h a q u o v o l u m e se vend aueai s é p a r é m e n t au pr ix m a r q u é ou bien peu t 
c o m p t e r commo par t i e do la pias t re do pr ime offerto k t o u t e p e r s o n n e 
p a y a n t un d'u b o n n e m e n t d 'avance (1 .50) . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , dornière créat ion en caou t chouc d u r c i , avec s i ­
p h o n e t é t u i Ar t i c l e u t i l e e n t r e tous e t en g r a n d e faveur pou r 
ies personnes so igneuses q u i , k l ' a ide d ' u n i n s t r u m e n t semblab le 
à un c rayon , p e u v e n t écrire à î 'oncre , ee q u i est t o u j o u r s p l u s con­
v e n a b l e . I l fau t a jouter 60c a u prix do l ' abonnement , soi t $ 2 . 1 0 en t o u t . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R t i E ) M A R O Q U I N du L e v a n t — d e u x n u a n ­
ces : no i r e t lavalière. Dispos i t ions pour pièoos d e monna io , b i l le ts d e 
b a n q u e , oar tes d e visite, e tc . 

U N E S U P E R B E P L P E en r ac ine do b ruyè ro , évidée k la main . F o u r n e a u el 
t u y a u 2 pouces, houi d ' ambre 2 poucos. Ar t i c l e riche. 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I 8 « T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l leures au to r i t é s 
et con t enan t t ous lo* mota géné ra lomont on u s a g e d a n s les deux 
l a n g u e s : fort vo lume re l ié . ( A j o u t e s 5c pour le port . ) 

L E D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R E D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E , par P . Larouss" , 1143 p i g e a , 2000 g r a v u r e s , 35 t a b l e a u x e n c y 

c 'opédiquoa , 27 car tes g é o g r a p h i q u e s , d o n t 7 spécia les au C a n a d a , 2 6 0 
p o r t r a i t s d e pe r sonnages oélèbrea d u C a n a d a e t d e s a u t r e s pays , 5 ,000 
ar t ic les g é o g r a p h i q u e s et h i s to r iques concernan t le C a n a d a ; for t v o l u m e 
rolié. 11 faut a jouter 25c an pr ix d e l ' a b o n n e m e n t , soi t $1 .75 en tou t . 

P o u r s ' abonner , U suffit do nous r e tourne r le bu l l e t i n oi-dessous après en 
avoi r r empl i tous lesTi lancs . Adressez Le Patie-Tempe, M o n t r é a l , C a n . 

BLANC DE SOUSCRIPTION 

. 190 

J . E . B E L A I R , é d i t . - p r o p . d u Paeie-Tempe, Mont réa l (Can . ) 

Mons i eu r ,—Veu i l l e z t r o u v e r ol- lnclus la s o m m e d e $1 .50 pou r u n 

an d ' a b o n n e m e n t a u Paete-Tempt. V o u s commencerez mon a b o n n e ­

ment avec le N o e t comme p r i m e vous m 'enver rez : . . „ 

Nom 

Adresse 

Nous acceptons les t imbres du Canada ot dos E ta t s -Unis . 

Hiawatha Chanson ou Two-Step, par Neil Moret. Prix franoo, 60o. 


